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La Livre Tu

Toutc demande d’abonnemcnt qui n’est pas accompa^ée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantino- 
nople est considérée córame nulle.

Un numéro GO Paras.
JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL. INDUSTRIEL & FINANCIER.

Les abowneinents partent d 
t« octobre, et 

Les manuscvds non ’m

Un iiuniéi

la

ivi-il, t«juilletfc
ce.
)fis r^'índus.
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A SKYRNK chez M. Caridi; k París, chez MM. Havas, Lafitte et C*. 8, Place de la Bourse; á R«me, diez les principaux iibraires ; á Milán, diez MM. Manzoni et C*., vía Della Sala. — Les annonces et abonnemenís pour 1 Allemagne, 1 Autric. ;- :̂ rli} eí la Suisse,

sont exclusiTement recus chez MM. Rotter et C«, k Vicnne, I Riemergasse, 13. — Les annonces pour l’Angleterre sont exclusivement recues k Londres, chez M. E. Micoud. 139—140 Fleet Street.

DÉPÉCHES TÉIÉGRAPHIOEES.
(Agence Bordeano et C‘*.)

jlLutrlelic-lIonxrlc.

Vienne, 1®̂ juin 9 h. 15 m. soir.

Obligations Roumélie.......Fl. 11.90
Píéce. de 20 francs................ » 10.12
A g io ............................................... » l " - 5 0
Changa sur Londres............  » 126.95

Le duc de Leuchtenberg cst arrivé 
á  S t-P é íe rsb o u rg .

Au tirage des primes de l emprunt 
d’EtatlSGi, la serie 2918 n° 37 aga- 
gné le premier lot.

Pesth, 1«juin.
Le comité de dames, éíablia Her- 

manstadt,pour des secours auxbles- 
sés roumains, a été dissous.

Frailee . .
París, 1"juin.

5°ioOttornan..................
Obligations Roumélie. » 22.50
L’asitalion continué dans le pays, 

méme parmi la classeindustrielle.
An«leterre

Londres, l^ ju in .
A la Chambre, sur une interpella- 

tion, M. Bourke a déclare que les 
puissances européennes intervien- 
dront dans les conditions de la paix 
éventuelle. M. Hardy adonne des ex- 
plications satisfaisantes .sur les me­
sures militaires.

Roumanle*
Bucharest 1«̂  juin.

II y a eu des coups de canons
échangés a Soulina. .

Aprés le conseil de guerre qui se 
tiendra sous la présidence de l em- 
pereur les troupes russes tenteroní
fepassagedu Danubc.

A Braila, et a Magurelli,la condition 
sanitairc destroupes russes est deplo-

^MÍ^Bratiano est partí pour Lemberg.

L ’altaque sim  iltanée dirigée de trois 
points différentá a déj^ com m encé con- 
l i e l e  M onténégro, C 'esl Sult'iman pa­
cha qui e s t  ch a rg é  de rav ila illerla  forte- 
resse  de N iksitch. Ge général conduit, 
k la léte de vingt bata illons.un  convoi de 
cinq mille bétes de som m e.

Des avis regus hier á Constontinople 
annonceraient, d’ap rés  le B a ss ire t, que 
S u lé im anpacha, á Tentrée des défilésda 
Dougba, a battu  et d ispersé  un  corps de 
M onlénégrins et q u ’il m arche  ver» Nik- 
sitch. La iiouvelle du ravitaillement de 
cette place es t incessam m eiil a tlendue 
á Constantinople.

La feuiile turque, á qui nous em prun- 
tons cette iiouvelle,exprime l’espoir que, 
celte fois, le M onlénégro se ra  enfin 
domplé, ce qui perm ellra  au goiiverne- 
m enl da diriger con tre  les R u sses  les 
forces qui son t oceupées acluellem enl 
en Herzégovine et d an s  la H au le  Alba- 
nie. Ces forces constitueraient un effec- 
tif de q u a tre -v ing t dix bataillons ag u er­
rís.

NOUVELLES DUiíJOUR

NOEYELIES DE LA GLERRE.
Téléqram m e a d ressé  a u  S e ra sk é ra t  

p a r  F a z ly  pacha , co m m a n d a n t d u  
corps exp éd itio n n a ire  da n s le L a u ­
case.

Soukhoum-Kalé.le 17/29 mai. 
J 'a ie u d é jé i  l 'h o n n e u rd e  vous in fo r-  

m er q u ’un co rps  ru sse , fort de cinq a 
six  mille hom m es, s ’étail concentré  aux 
envifons du fort de Zéchil et qu une par* 
lie de ces forces se  trouvait á  Herzégol.

L e s  troupes auxilia ires qui on t élé 
expédiées de différenls points ont telle- 
m en t géné les R u sse s  qu’á  la su ite  des  
com báis  successifs avec les détache- 
xnents établis k H erzégol el s u r  d au- 
tres  points, Tennemi s ’es t vu forcé de se 
concenlrer en trés-m auvais  é la t  dans  
le fort de Zéchil, ap ré s  avoir perdu 
d a n s  les divers engagem en ts  5 a bUU 
h o m m es et u n  g ra n d  nom bre de bles- 
sé s .  S u r  cela j ’ai fait m archer deux b a ­
ta illons d 'auxiliaires so u s  les o rd re s  du 
colonel M oustapha bey et immédiate* 
m e n t  ap rés  deux au tre s  bataillons sous 
lecom m andem en t de Chakir pacha.

Ge renforl a rendu  la posilion des 
R u s s e s  inaoutenable et ne pouvant plus 
conserver leurs positions ils ont. brulé 
tou tes  les conslruclions des  environs 
a in s i  que les dépóls des vivres el, sans  
av o irm ém e le tem ps de lever leu r cam p 
e t de ram a sse r  leu rs  lentes, ils on t éve- 
cué le fort de Zebil et, p a ssan i en  dé- 
so rd re la  riviére d’U rnut-K aíió , ils ont 
p r is  la fuite tout en  dé tru isan t le poní.

L e  colonel M oustapha bey m an- 
nonce que les R u s s e s  pendant leur fuite 
o n t jeté dans  la riviére de K adour 
douze canons en bronze de 1 ancien sys- 
lém e et R echid  bey, ebef d^s Abazes, 
m ’informe en m ém e tem ps que 1 ennemi 
en évacuanl le fort a abandonné huit ca­
nons  de m oniagne.

Bien que la poursu ite  fut dimcile, nos 
troupes et l^s hom m es des tr ibus l ont 
entreprise, m ais Tennemi esl parvenú a 
franchir la riviére de K odour d ou il 
s 'e s t  dirigé de m on lagne en m on tagne 
su r  K uiais.

L es m esures  nécessa ires  seron t p n -  
se s  pourcoup-ir les lignes m ilitaires de 
Tennemi, m ais l’exécution de ces opéra- 
tions devient fort difficile á cau se  des 
conditions lopographiques de cette con- 
t rée ,  entre-coupée par des riviéres et 
des cours d’eaux  innom brables, et en 
ra ison  de Tabsence de ponls. Toutefois, 
nous ne m anquerons  pas  de faire tout le 
possible.

A ujourd’hui un cu irassé  ayanl é son 
bord  un certain nom bre de volontaires 
a  été expédié vers  D jam lchara d an s  le 
b u t de bom barder la cóte et d 'opére r  un 
débarquem enl. sMl y a Ueu.

Les tribus des Mughribs penchentde 
nolre cóté.

Nütre siluation en général ost excel- 
lente.

Le sé lam lik  a eu lieu hier á  V alidé- 
D jam issi.

S. M. le Su ltán  s ’y es t rendu  p a r  Ier­
re. A prés la cérém onie Sa M ajesté est 
venue en voiture é D olm a-B aghtché  
d ’oü Elle s 'e s tem b a rq u ^ e  su r  X ^Ferteo- 
P ia lé  pour se  rendre  d an s  le h a u t  B os- 
phore.

S. E xc. Dervich pacha, gouverneur 
de Salonique, vient de faire don de 10 
chevaux et d ’un m ulet pour le Service 
de rartille rie  et du Irain de l’arm ée im- 
páriale. S u r  une dépéche adressée  é son 
m tendant á Constantinople, ces che­
vaux ont élé rem is au Séraskéra t.

U ne som m e de cinq mille L s tg . a été 
recueiilie p a r  les hab itan ts  d Hyder- 
abad  (Indes) en faveur de Tarmée impé- 
riale. C’est p a r  les so ins de S . Exc. 
M ussurus pacha que cette som m e a été 
adressée  é la com m ission des dons pa- 
trioliques.

L ’am b assad eu r  de Turquie é L ondres 
a élé aussi chargé  de faire parvenir aux 
généreux  hab itan ts  m usu lm ana  d ’H y -  
d e r -a b a d  l’expression  des sentim ents 
de reconnaissance de S. M. le Sultán 
pour leur noble conduile, p a r  l’in term é- 
díaire de S. A. Sadr-ul-M ulk.

( V érité .)

U ne com m ission a  été formée á 
Brousse, sous la présidence d ’Om er 
Lutfi pacha, ancien gouverneur de C a -  
ra -H iasa r .

Cette com m ission, qui com ple pour 
m e m b re s le s  functionnaires supérieu rs  
du vilayet et quelques notables de B ro u s ­
se , a pour m ission de surveiller Tenvoi 
á Constantinople d esc é ré a le s  provenant 
de l’im pót des dim es, les ach a ts  d 'hu i-  
les el de denrées, qui se ron t faits pour 
le com pte du S é ra sk é ra t  et, enfin,la per- 
ception de l’Iané  militaire, ainsi que 
rhab illcm ent et l 'équipem ent des so ldá is  
de la garde  territoriale (Muslehafiz).

La com m ission a  établi des succur- 
sa les  k C arassi, k G ara-H issar el é Kut- 
tahia, chefs-lieux des san d jak s  du  m é­
m e nom.

m ercim ents pour la sym palhie  q u ’ils 
ont exprim ée et pour les secours  qu’ils 
ont envoyés en Turquie. L es Moulvies 
de la M ecque o a l aussi exprim é leur ap- 
préciation des sen tim ents  généreux  qui 
ont porté les m ahom étans  de M adras  á 
recueillir dea fonds pour le secours de 
leurs fréres de Turquie. Le m ém e Jo u r ­
nal annonce que l’un des principaux 
c l r  fs indigénes indiens, hom m e d’une 
g rande autorité , a fait hau tem ent c o n -  
naitre l’inlérét excité dans  louie la com* 
m unauté  m ahom étane  par la m arche  
des événem ents en Turquie.

Nous lisons ce qni su 't  d an s  le Jour­
nal L a  J e a n e  R épub lique  Marseille.

« \o u s  recevons la lettre suivante que 
nous nous empressons de publier :

Constantinople, le 14 mai 1877.
Monúeur le directeurde la Jeune Uépublique, 

á Marseille.
Vou« publiez, dans vos números de la se- 

maine demiére, sur les aífaires d’Orient, et 
particuliéremeiit sur ce qui se passe á Gons- 
tantinople, des notes tellemenl contraires k 
la vérite que nous nous croyons obligés.nous 
qui liabitons le pays depuis de longues ali­
nees, tn  vue de tranquilUser nos familles et 
nos amis, de vous prier de déclarer dans vo- 
tre procliain numéro que vous avez été induit 
enerreur. Depuis que la Tunjuie est en lutte 
avec les Lnsurgés des provinces révoUées et 
en guerre avec la Russie,Jainais les chrétiens 
n’ont été plus tranquilles et moins inquiétés 
dans ce pays, que les pessimistes et les dé- 
classés décrient sur lous les tons.

Vous nous obligerez beaucoup, monsieur 
le directeur, de rendre homraage á la vérité 
en subliant ces ligues.

Veuillez agréer nos meilleures salutations. 
J. M. Collaro.— P. Baudin, officier de l’or- 

dre du Medjidié.— Laurent Paillet. — 
A Serrier.— L. Porcello.— P. Vcnel.— 
Selreiro.— B. Batlarlini.— A, Brisen.— 
J. Mering.— D. Sigalla.— G. Charikio- 
pulo.— Leone Mondolfo.— A. Copsick.
— Benvenuto Ploestrin.— Agop Foya- 
gian. — L. Stsrn. — Dimitri Crisíol.— 
Apostolo Bosmangi.— Fortunato Bosco.
— Filíppo Forster.—• Seali Giesafatlo,— 
Román Augiisle.— Francesco Bosco. — 
Salvo Mioulif.— P. Talón. — B. Dimi- 
triadis. — F. Joffroy.— S. Mauron. — 
.Vuguste Armao.— Bastelica.— L. Papa- 
dopulo. — Andró Spiteu. — Gius. X. 
Borg.— S. Zamopulo.— Giorgio Splteii.
— J. Solea. — P. Bonorni.— Gwrgio 
Fleri.— G. Rechias.— A. MarelU.

« Ce sont les ofliciers russes qui aiinon- 
Caient des massacres en Turquie. Pourrtotre 
part, nous n’v avions jamais prété aucune 
créance. La tíéclaration de nos honorables 
correspondants mettra un terme, nous l’es- 
pérons, á tous les bruits absurdes qu’on avait 
taitcüurir sur la situation des chrétiens á 
Constantinople. ^

estnommó colonel du 5®® régimentdu méme 
corps d’arinée;

Moustapha agha, majordu baíaíllon des 
rédifs de K.liarpout, est nominó lieutenant- 
colonel du I®"" régiment d’infanterie du 
corps d’armée.

Par une autre ordonnance:
Salih pacha, ex-sous-gouverneur do Cheh- 

rikeuy, est nommé en la méme qualité a 
Hezargrad, vilayet <lu Danube;

Moustapha Isinet eíTemli, ex-sous-gouver- 
neur de Bandlr, est nommé en la méme qua- 
lité á Ispir,district du vilayet d’Erzeroum ;

Moustapha Lutli eti'endi, président de la 
niunicipalité de Konieli, est nommé sous- 
gouveriif-ur du district de Medjidié dans le 
vilayet d’.A.iigora.

Le Journal la M a ritx a , d ’Andrinople, 
rapporte  que la riviére Toundja, é la 
auite des  fortes pluies qui so n t lom bées 
ces jo u rs  dern iers , a débordé et in o n -  
dé une g ran d e  élendue de cham ps 
cultivés.

U ne dépéche té légraphique d ’lsm aí- 
lia, en dale du 20 mai, porte ce qui suit: 

« Ont passé  le Canal de Suez, depuis 
le 11 mai, c in q u a n te -q u a tre  navires. La 
recette du service du trans .t ,  d u l l  au 
20 mai, s ’es t élevée é la som m e de «n  
m illion  ü in g t mt7¿e francs.»
Transit da l'^^au 10 mai 

— > 11 au 20 —
Transit du 1®'' aa 20

42 navires. 
54 —

mai
Recetledalraosii, da1®^au 10 mai.

— d u lí  au20 — _________ _
Receltedalransil, dui*®au20 mai 1,840,000 f.

96 navires.

1,020,000 »

N ous lisons dans  le M essager  d A  
thénes :

Cneescadre anglaise, composée du cui­
rassé Aiearandra battant pavillon du contre- 
aniiral Phipps Hornby, 12 canons et 750 
hommes d’équipage, du vaisseau á tourelles 
la Denastation, 4 canons et 341 hommes 
d’équipage, et du Swiftsure, de 14 canons et 
451 iiommes d’équipage, est entrée jeudider- 
nier (24 mai) en rade du Phalére. L’aytso le 
Itesearch, eu station au Pirée, était alié á la 
rencontre de l’escadre venant de Port-Said.

Le Sultán, placé sous le commandement 
du duc d’Edimbourg, iait aussi partie de 
l’escadre du Phalére. On croit qu elle lera 
une longue station dans les mers de la Gréce.

Le jour de l’aiTivée de Fescadre était 
aussi la fétedu jour de naissance de la reine 
Victoria, qui a été célébrée avec la plus gran­
de solennité par les équipages des vaisseaux 
anglais. Le roi, la reine, la princesse de Gal­
les, â •ec toute leur suite, ont déjeuné ce jour 
l'i á bord du Sultán.

Le Tim es o f  In d ia  annonce que le 
Sultán  a envoyé aux  m usu lm ana de 
M adras , p a r  l’in lerm édiaire du cónsul 
ture de Bom bay, ses  p lus ehfliids re-

M onsieur le D irecteur, 
Perm ettez-m oi d ’avoir recours  é la 

publicitéde votre estim able Journal pour 
une observation k la fois nécessa ire  et 
opportune.

Com m e la T urqu ie  e lle-m ém e a eu 
Foccasion de le cons la te r, M gr Anthim e 
a été relevé de ses  fonctions de chef spi- 
rituel des B u lgares  s u r  la désir unán i­
me du S t-S y n o d e  et des rep résen ian is  
laiques de celte com m unauié . G iá c e é  
Fesprit de ju s tice  et d ’équité qui anime 
le gouvernem ent impérial vis á -v is  de 
ses sujels bu lgares , ces  dern iers  se 
voient ra ssu ré s  su r  le com ple de leur 
autonom ie ecclésiaslique par Félection 
du nouvel exarque  qui oceupe déjé son 
siége. Mais, pour que l’entiére confiance 
de ses  ouailles soit acquise é Sa Béati- 
tude. Elle doit com m encer, par exclure 
de son  en tourage  certa ines gens  qui, 
ayant été adm is é divers emplois dans 
Fexarchat sous le m auvais régim e qui 
vient si heu reusem en t de íomber, four- 
n issen t par leur conduile peu loyaie, 
un motif de méfiance k bien des esprits  
sérieux et son t par cela m ém e une source 
de m alen tendus regretiab les dont plus 
d ’un intérét national soufire.E tre a¡mée, 
respeclée, forte, voiló les seules condi- 
tions d an s  lesquelles Fautorilé ecc lé-  
siastique bulgare pourra  fonelionner 
utilement. L ’hum ble voix qui se  fait en- 
te n d re ic ie s t  celle d ’un ami d e M g r J o -  
seph é qui il souhaile des succés réels 
d an s  Faccom plissem ent de sa sainle. 
mission.

Veuillez ag réer, etc.
VouLCO N eítchoff . 

Constantinople, le 2 ju in  i877.

{Correspondance paríicuUére de La Tcrulie).
lÍAGUSE, le 20 mai 1877.

D I g ronds  préparalif-S de guerre  ont 
lieu du ce cót¿ : il esl bien enleodu uue 
je parle de FHerzégovine, de FAIbanie 
et du M ooténégro. L ’approvisionne- 
m ení de N«ik»lich et de G oranskoserv ira  
lie p i h o s t i l i l é s .

La Mo'iU gne Noire, ap rés  avoir re^u 
du m ais pour une lougue cam pagne, a 
pu faire penétren par Gatlaro é N iegush 
iieuf canons, huit mille fusils et qua tre  
mille Cfiisses de cartouohf*s. Les o rdres 
prohibitifs de V ienne n ’onl pas étéécqu  - 
tés par une populalion qui sym palhise 
en majorité avec le M onlénégro, ni par 
des fonctionnaires t im o résq u i cra iguent 
les coiiséquences des /endt.Ua en hon- 
neur dans les B onches de GaUaro.com- 
m e dans  le M onlénégro el en Albanie. 
Comme les Tures k Blagaj son t pleins 
d’a rd e u re t  qu’ils on t pris toutes l urs  
dispüsitionr pour avoir de leur cóté les 
chances de la guerre , on s ’altend gé 
néralem ent k de sérieux com báis. Je 
vous liendrai té légraphiquem ent au cou- 
ran t des événements.

Ces jo u rs  derniers, une petite bande 
q u ’on suppose avoir élé délachée par le 
f im eux  condoltiere, le curé M ussich, a 
f t iaq u é  p rés de Kleck un délachem ent 
á 'askers  faisont dn bois ; tout s ’es t bor- 
né k Féchange de qu e lq u 3S coups de fu­
sil. Le lendem ain, les T u res  ont fait 
une reconnaissance qui a fait lom- 
ber entre leurs m ains beaucoup de bé- 
tail que les D alm ates réclam ent eu p a r ­
tía com m e d 'habilude.

Le cónsul général de T urquie, Danich 
effendi, qui s? trouvait, depuis quelqucS 
sem aines á M ostar, es t reñ iré  ici avant- 
hier, on suppose q u ’il es t a l l é s e c o n -  
certer avec les autorités de FHerzégovi- 
ne au su je td e s  prochaines éveniualités.

On s ’attendait ici, ces dernierf^ jours, 
é la visite de Farchiduc A lb e r lq u id e -  
vait inspecter, disait-on, les troupes 
échelonnées h  long de la froiiliére h e r -  
zégovinienne, ainsi q u ’il Fa fait su r  la 
froiUiére de la B o s n ie ;m a is ,  arrivé k 
B’iume, Son AUesse a reb roussé  che- 
min el es l elle retournée é Vienne. On 
prétenUque Farchiduc a voulu éviter les 
dém onslra lious ru sso p h ile sq u ’on orga 
nisait en Dslmatie.

de la proclamation a eu lieu á iiaute voix. A 
peine était-elle terminée.qiie le gouverneur a 
prononcé un discours oü il a chaudement

Eróconisé un accorri durable entre les mem- 
res des diíi’érentes communaiités. «Voussa- 

vez mieux que moÍ,a-t-il dit.que le but pour- 
suivi par notre ermemi séculaire est un but 
de comjuéte, il nous a déclaré la guerre : nous 
devons énergiquemeat le repousser au prix 
méme des plus grands sacrifices. Le Toiit- 
Puissant est pour la cause juste, rt par con- 
séquent pour nous. » Puis on a dit la priére 
d’usage et aprés que la musique eüt exécuté 
quelques morceaux on s’est separó.

• Des soldáis de Farmóe territoriale arriveiit 
incessammení de Fiiitérieur; ils sont exercós 
diaquejour i  la cáseme.

La musique du cuirassé Custu::za a joué, 
mardi dernier, au jardín de Beteliniar oü il y 
avait t'üule. Le gouverneur a donné Fordre 
a la musique de la forteresse de Jouer troi.s 
fois par seinaiiie, le vendredi, le samedi eL le 
dimanchc.daus ce memejardín, pour lo plai- 
sir du public.

La pubiieation des bulletins donmmt des 
nouvelles déla guerrea été iiiterdite. Otte 
mesure est tout á fait raisonnable, atienda 
que, les premiers jours qui ont suivi la dé- 
claratlon de guerre, oiipubliait ioi deux ou 
rols bulletins par jour pour des nouvelles 

insignfiantes. 11 n’y aura dorénavaní de biil- 
etins que seulement pour les nouvelles ofii- 

cielles.
Notre ville est dans une parfaite iranquil- 

i(é, les esprits sont tout k fait calmes et cha - 
cun vaque paisibleraeiit a ses aífaires.

M. loba-on dTícrbcrt-Raihkcn!, con- 
seiller d>'l-^gHtion, u reculo  oouromie 
de fer de2"‘® -e ; M. Alh;'rt Eperiessy 
de Szasxvuro.s et To;i qui l iil égidement 
pnriie du p ¡uel d/* Fiimbassoda 
austro hoi;g:.v!-s: u la 3'“® classa
du mémeordie.

La réqui dt'Qn • dos cli ’vanx d-̂  Con-> 
tontiiiQuíe a pi'udtiit ius.qn’ü proHi nt 
55d ch 'vaux de ticíd, 170 da sell'^ lu 17 

It - US' O’ I. L i (.‘Oni:: i • •d* Ui
i  -  r -  i ; u  ' • ■ n  f ' l u . s

11 u! gerit * 334 <:h‘!V.uix, 
n. ‘ M :> ;>i r m(jun«if‘.

chevnu.x d.í 
cfiurgó-' «1 > 
Fequiva!-»!)» 
aoit 608 000

Les nouvelles suivantes ont cié 
Dubliées hier dans noire édilion du 
soir:
D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

Agence Bordeano et C")
Ciíroec.

Atbénes, 31 mai 2 h. 40 in., soir.
M. Contostavlos a refusé le miiiis- 

terede la justice quegardera provi- 
soirement M. Coumouruiouros.

Les nouveau.x ministres pretoront 
serment aujourd’Imi a Irois heures.

No !á nppr; :.;ris dimíinch:*, dons 
l’npr6 -*-mi;ii, uub C'rár.íoufo .'^olvtinelle 
se'-fi có!.'-l,ra-'■: i’.'rri)'.»-* du Si. F -  .:t, a 
l’occQ-si'Ki '!u : auuiver.saire
de I\'Xa!t-Uio[j du P .¡k*.

H ’er, Uij-' ínbio-! .■.-'ijiposd ■ de.H
m enibrcs du Sumí-Sv.ioJ*-, direons^eil 
uatiunol ol ría-, p, incini.H'X briiiquiers et 
iiégociauts do iu-ím! v.lbq sV.st
rénnie ou P hnnar isou.s la pré'rid 'nce du 
Patf iarciie occ-rn 'iíiqiw. f) s’agissoit 
d ’eriloiiiirií 1 í r.-; pori du conVl.é finar:- 
cier du patriare .tt i-f d.*. iuocé'Uir au 
rem[iF'JC"mojit. p--r v.de d'.-Ircür-u, dc-.s 
six m em hros .sorUrnt d -  ce r.nnrFló.

Les nútivaOüX con.-eiller■. idus ¿sonil 
MM. P . Siéphr.nóvi'ch, Co.-'t-jk' ^díendi 
Anihopoulo.U 'víi-e N ; ;n a o n te ,  P ^p p a-  
Kyriakoii, Eug.midus - t G. G.“u¡'giaúé.s.

N ous 8 pprf'nonsq |ue M. Ci'0 ' 's a rd  qui 
s ’étail perté ca.'Uion M. W 'd ie n s ,  
en trepreneur du poiit --n f-p de Kara-- 
keuy, a fait l’oíT'C nii im u iUére des t r a -  
vaux public*. de répnrer ;t d 'oclHver ce 
pont.L'oíTi’e a é-é ¡vecapíra ; ur Í-* m inis- 
tét e e lM .C ro s - .-;-d vá i n • ' inm entríro- 
céder aux  trav.-juv d...» r •paralion. Duna 
trois mois, p rom ei M. CfOssard,le pont 
pourra é ln i íivró a I i  cii cidüUoii.

N o 'js  8V-:>n . aníjo;::. • d ¿ 
q u ’un comité avivil - f.' so u .5 !a
présidence d ’Ahm et V- lik ; ocha, dona

■* de la 
dc'.U-

•M

ACTES OFEIC1EL8.

J V o m l n a t l o n s —I * r o m o i i o i i« .
Par ordonnance impériale:
Salih elfendi, ex-mustécliar du ministóre 

de Finstruction publique, est nommé prési­
dent du conseil de ce département;

Tahir Omer bey, dépulé notable de Drama, 
est promu au grade de Miri-miran ;

Ahmed pacha, chefcircassicn, cst promu, 
au grade de .l/¿r¿-miran ;

Atía bey, inutessarif de Kuttahia, est 
nommé en ía méme qualité i\ Amassiu ;

Xedjatbey, directeur du bureau des ar­
chives de FElat k Brousse, est promu au 
grade de Sanié-mutiimdiz ;

llamdullah eíléndi, atlaché au bureau de la 
correspondance du ministérc des límmces, 
est promu au grade de SaHÚ^-se?i/-san¿ ;

Agliathon effendi, notable de Van, est 
nominé muavin du gouverneur général de 
Van.

Husséin Avni bey, lieulenant-colonel du 1*’' 
régiment rl’infanterie dui®® corps d’armée.

(Corrcspondan.ee parliculiere de La Tüiiquie.)
S.\LOMQUE, le 26 mai 1877.

Jamais notre portn’a presenté un plus cu- 
rieux aspcct que la semaiiie passée. Jamais 
nousn’avions vu dix ou douze vapeurs char- 
geant des cereales simultauément, en une 
méme semaine. C’est ce qui a eu lieu ici ces 
derniers jours; et cela motivé par la prohi- 
bition de Fexpórtation des cérédes proclamée 
dimanche dernier. Cette interdiction ne 
frappe pas les engagements pris avant cette 
date. Le commerce aura la faculté de les 
exécuter, en cxiiibaiit bien ontendu les con-, 
trats aux autorités locales. C’est ainsi que la 
douaue, apves avoir défendu tout embarque- 
ment dimanche niatin, a ouvert ses portes le 
méme jour jusqu’au soir, pour donner pas- 
sageaux cércales pour lesquelles les conlrats 
avaient été déji visés.

Ce mouvement du port a été augmenté par 
Farrivée de (juelques cuirassés élrangers. Le 
Pallas, battant pavillon anglais, arrivé de 
Voio le 17, est repartí pour cette destiiiation 
le 23. Le formidable cuirassé Cu.sio.ir.ja, Je la 
marine austro-boiigroise entré dans le porl 
le 20, a appareillé le 23 ; et la Várese, (le la 
marine italieniie, arrivé également le 20, a 
quittíi notre port le 24. Ce .¡ernier venait de 
Smyrne pour oü il est reparli. Pendant le sé- 
jourdeces cuirassés á Saloniifue. de.s coups 
íle canon ontété écliangés pour le salut des 
pavillons pendant les visit(5s que notre goii- 
veriieur Dervich pacha a faites k bord de ces 
cuirassés. Le Pallas, dit-on, sera bienlot de 
relour et le Fondatoi'e, cuirassé Ualien, est 
aussi attendu.

Le vapeur PersoiU, de la compagnie Mah- 
soiissé, est partí, mardi dernier pour Cons­
tantinople,avec une cargaison de clianvre, en- 
viron7U0 bailes, prises ici pour le compte du 
gouvernement 11 y a environ id prés de 1,300 
bailes de la méme marchundisc qui sera éga- 
leinent expédiée.

Le ISducourant, letvapeur du Lloyd aiilri- 
cliien la Diana a jeté Fancre sur notre rade. 
Il a fait son cliargeinent en farines, environ 
7,000 sacs, et aprt'ís avoir terminé s(3s 
opérations, il est partí pour Antivari. Ce 
vapeur a été louépour ce voyage par le gou­
vernement impérial. Do grands dép(')ts de 
farinesont ainassés dans les mosquees de- 
puispliisieurs jours.

Jeudi passé, 18 du inois coiirant, a eu lieu 
au palaisdu gouverneur la lecture solennelle 
de la proclamation de la guerre. Leschefsdes 
comnmnautés, quelíjues représentants des 
gouvernements étrangers, et jjlusicurs hauts 
personnages étaient présents. La cour du 
pidáis regorgeuit de momio; et la garde na- 
tionalo ü droite,'et un détachement de sol­
dáis :Á gauche ont fait la j»3rade. La Iccture

NOlVELLES DE LA GLERRE.
N ous lisons dans  le V a k it  de ce m a- 

lin ;
Un té légram m e de H a ss a n  pacha, 

com m andan t de B aloum , regu a la S u ­
blime P o rte ,  annonce que Festafelte dé- 
péchée p a r  ce c(jm m andant ü Ardulian, 
de relour ü Batoum , rapporte  que la 
nouvelle de la reprise  d’A rdahan  n ’est 
pas  fondée. 11 résulte des renseigne- 
m enls que Fenvoyé de H a ss a n  pacha a 
pu recueillir que lea R u sses  y ont laissé 
une garn ison  de cinq mille hom m es et 
que les au tre s  troupes d e l ’en n em iq u i 
on t pris p a r t  k F assau t se  son t retirées.

L es R u sse s ,  en en trao t dans  la place, 
se son t m is á iranspo rte r  ho rs  (FArda- 
h an  les canons  et les miinilious de 
guerre  q n ’ils y ont Irouvés.Gelte opéra- 
tion a fait suppose r  que les R u sses  éva- 
cuoisnt la place et c ’est c«lte círcons- 
lance qui au ra it donné naissance ü la 
nouvelle de la reprise d ’A rdahan.

L e Touna  annonce que, dans  le but 
d ’avoir quelques rense ignem enls  su r  les 
m ouvem enls Je.® troupes ennem ies, Fé- 
ta l-m ajor o ltom an a expédié s u r  des 
barques quelques c ireassiens et b ach i-  
bozouks ch a rg és  de c sp lu re r  quelquos 
so ldá is  et hab itan ts  d ¿ la rive roum aine.

L ’expédilion a réussi narfa item m t el 
ces c ircass iens  el ba(’h i-boz  )uks sont 
ren trés k R oustehouk  ram en an í neuf 
prisonniers .

Mercredi, deux bateaux  de la m arine 
impériale, Y Izzed d in  et le M éd jid ié  ont 
chauíTé pour la m er Noire, cha rgés  de 
troupes vo lon taues. L’un de ces ba ­
teaux avait k son bord le bataillon e n ro ­
lé par les so ins d ’Ibrahim  effjndi,chéikh 
du Teké de G uim uch-baba.

Le B a ss ir e t  dit q u ’il r é m lts  d ’ime 
dépéche adressée  au S é rask é ra t  par 
Suleím an nacha, com m andan t de l'nr- 
mée de l’H -i zégovine, qu’u.io bande d  ̂
M onténégrins qui s ’élail avancée p o i r  
a ttaquer Pivo, a sau té  por suile de Fex* 
plosión d 'une mine préparéa  dans cc 
bu ' par les troupes im pérlales. La 
bande entiére a été détruile.

•. r> ‘
n Jt-r

- A  . - t  í j U ¡  
. '■' Í.1 blis 

. a r -  
afin

le but de fairi' .ar-:-.rd au puirii v- 
popiilalion pour Fachat ó'nr-i, 
nées aux Ci' ca.-.-.h'ms >-¡-y Cauc;

Nous ne saurioi;.-; /  > co.
Fob]t:t poursuivi por le cr •«. 
n ’eslph.s d ’arm or lusCirc.’ • . 
dans  FEm pir -.muís pfoc . 
m es aux‘*popni;ilion-, á > Cu.: 
q u ’elies pui.-.L-L-nt jua;- ¡.''Joug ojicn.x 
de la Ru.-ssie.

L a p e r te  du (• nxit-m -í iüüuíí' k- udio- 
man su r  le D ínnb • a inipi. a..-,ionnc vi- 
vem ent la poiiui Uion, ca r  ou h'.-,st dit 
que si dans  l’arrpQC^ d ’un rnois deux de 
nos bálim ents ont été dc-ü im s, l.-i üuU» 
o tlom ane eourait de sérii ux d»ngi*rs 
par Is fuit d^s torpilles que le.s 
ont im m ergáps lunl d ans  le D anube que 
dans  la m- r Noire.

Des ren se 'g u em eu ts  pnisc.s ü bonne 
source nous tbnl e spérer que ces -nppré- 
hensions se ron t v:,ines, lo gouverne­
m ent ayant pris d-t;-, mesure.-:. ( ííicaces 
pour neutra iiser Fetíet dv’s torpilles de 
l'ennt-mi.

Ou nous ar.suri-'- q u ’un cor’oin nom bre 
de barques arm óes et mr.uch-^s a vapeur 
se ro n t expédiévrt s-ms peu s u r  les eaux 
ennem ies oü ellas exerceront une s u r -  
vaillonse active e ttff icace .

Une série d ’au tres  m.ísure.s on t élé 
aussi prises ei porm ettent á ’espérer que 
nous n ’en tendrons plus parlor d ’acci- 
d e n l s d a n s  la m arine impériale.

Le siógc du ui.^t iuL d i  K uíclii.k - 
Tch km ed jS qo i se, trouvai: iusqu 'á luc- 
seiit dans  le vill.ige du nieiOv:' uom ,a cié 
transféré en v -riu  u ’iui décr-.l minis- 
tériel, á MaknUüi.v.

Un lienU'nant-colonej du denx

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

U’aprés  le Journal ofñciel, le P a tr ia r  
che arm énien , M gr Nareé®, a fait con 
duirc au S éraské ra t les deux chevaux 
de sa  voiture.

L es journaux tures annonc-ml qu’A- 
ja rian  eíTendi a fait don au Séra^kéro ', 
en faveur des dépenses de la guerre, dt 
cent cinq actions de !a com pagnie des 
óm nibus de Sciitari.

U ne cotisalion des J irec teu rs  et. des 
écrivnins des diverses douanes de Con-:- 
tantinople a  produit 53,000 p iastres . 
Trois chevaux onl été aussi offorts pa* 
les souscrip teurs . Le tout a élé r.'^mis k 
la com m ission du S éraskéra t.

, ií>
m ajors, qua tre  capituines <íI quelques 
au tres  ofii-üfti's de la inem.; a rm o (-uil i-tu 
charg^'s de r l.^s plnns (U d-- prépa- 
rer les devis des foriiíicahiujs de Gon.->- 
lenlinople. L’‘-ü»oquf 
d“S t ’avnux u’ r . -
utlciida.nt, 1.1 
qsi avait d j i r i >
•.Ü00bid - ;s q r .tu  

Tcliatal'ija 
ju.-^au’ü li I

l inyuguniU on 
u-. --. En 
•i E-X,d.ul;.tiiOn, 
íiU .S.ü.i Ivcrat 
i-- I re lou r  pour 

u n ' K¡í:.dj:::koi:i, valables 
juin) vi.-iii d ’wccúrdcr une

n o u v d li  fjcilií--; f-our lu írau sp o rl  di .̂s 
o iv i ie rscu  tii-'llMí ü la (ür^puaition du

gríftuUes.m i n i r i l c r e  e n e u r o  2 , 5 0 0  c a r i e s
{L evan t l lc r a ld ) .

Lc^ Jépédieá siiivauliís out élé reriics 
dans notre villo:

Berlin, 30 iiuii.
Vu Fiiisuffisimce da la gimiison aclurlio 

d’Alsace-Lorraiue. pmir le srrvici; de paix, 
— par ordre iiupr-rial, un régiment d’iiiCanlcI 
i’ie, deux régimcn's de cavalnri?, un bataillon 
lie cbassiHU-.s el ríe l’artnierie renlurceroiU la 
garnison d’.-U.sare-Lurriiiiu’.

Le Cairo, 30 mai.
Le reglemiMii de la qmsliun <FA!)vssinie 

est c.omplélem'mt résolu sur los pr.ipositiou.s 
(lo (¡ovdon pacha.

1)0;  navires cuiriH i/s ture.s sont attondiis 
le 4 juin. lis e-.¡;o¡-te:-.vn| .sept balinients do 
(raiisport poitaiil 12,00') huimiM^s de troupes 
égyptioimes.

Wasiiington, .30 mai.
Le güuverneiijeut a envoyé a Constaiitíno- 

ple (les insli-iicíi()n.s rolatives a raméliuration 
de la situation et du Iruitmnenl dí's isra('*lítes 
aniérirains «m Tin'ipiie,

.fí)
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Londres, 31 mai.
\ la Cliamhre des commum's, M. Rourke 

oit 'jue la pü!iti(juo He l’AngleleiTe en Ürient 
dcpemira entiereinunt des circoiistimces.

quand los comlilioiis de la [jaix seront 
(lisciilees, ajoute M. Roui'ke, ce sera míe 
qui’stiuii üUi-oi)éemii*; les puissanccs dovnint 
roiisulérer qu elles oiit le droit de parlicipor 
aux délibéralions pour garantir ravenir.

Le ministre de la guerre, répordaiit a lunl 
l'dclio (lit (|i:e tüuteii maintenaiii I’aiM ée sur 
la [)ied de paix, il n'oublie pus les cmiiplica- 
lions jioiivaiií surgir, inais il espere (ju'il 
lí en surgirá pas qui soiení denatiire i  ebun- 
ger la situalion du pavs.

Paris, 31 mai.
Le Monit‘‘ur Universel dit que le maréchal 

de Mac-.Mahon se relirerait seulenient si les 
deux chambres luí étaicnt liostiles.

resse do la Quarantaine.sc sonl perdus dans le 
flcnve.

Kaisserü Abmed pacha ost arrivé saniedi 
dans indre vÜle, aprés avoir séjoiirné deux 
jours a (dionrnla. i-o premier acto du gonver- 
neiirgénérid a cié de taire punir sévémnoiil 
lili liirc qiii avait filessé un Imlgare sous pré- 
texte que ccdui-ci l'avait volé. Le fait s’est 
passéíi Tcbervenavo.la au mo«ientoü le Irain 
du pacha s ava i(,'ait. L’est li, en présence des 
]):issagcrs (jiie I'autoiir de ce méfaii a été anclé 
pulirs étre perinis ile se taire justice lui-nicme 
sansle concours des autorités. (iefaif est<run 
bou augui'e et prmive une fois de plus com­
bien Abineil pucha est disposé á sauvegaider 
les inté-éts des snjels clirelieiis de la Subli­
me Porte.

pour rai’inée du Daiuibc. II v arrivora le 2ü 
ou le 26 mal.

Les líusses.éíablisí\ Kalafat, oiit bombardé 
’iddin : le lir de IViineini élait diriiíé sur

Londres, 31 mal.
Le bil bebdoinadaire de la Banque d’An- 

gleterre donne les rósultats suivanls, compa- 
r.itivement á celui de la semaine dorniiu’c.

li' Croissant i'oui/e,-du rnéprisde la conveiition 
de (leiit-ve. (!et acte liarfiare provocpicra de la 
pai't de tous Ies lionnétes gens la plus vive 
indignation.Xe déinontre-t il pas les vérita-

Kncaísse inétal. diminut. 
Késerve des bilí, augment. 
Portcfeuillc diminutíon.

L. lü'r.OOO 
L. l.lO.OüO 
L. 264.000 

Proportion de la réserve aux engagements, 
4 I 5/8 o/o

pas
bles sentiinents de ceiix <jiii se posent vis-á- 
vis de  ̂l’Luropo comine les cliainpions de la 
liberte en Tuniiiie et les ile'feyis'^urs de Ihu -  
miinüc? J)ans ce bombardemeiit des hbpitaux 
de W iddin, quelques obús oní atteint la salle 
desmaladesdoiit deuxontété luésserlecoup 
et deux autres blessés griévemení. Les dégats 
en ville se résument en quelques inaisons íbr- 
lement endommagées.

[,Correspondance paniculUre de /a turqlií:.)
Roustehonk, le 18/30 mai 1877.

Les nouvclles de la quinzaine sur le tliéitre 
de la guerre n’ont rien de saillant si ce n’esí 
quelques escamioucbes .sans iinportance. 
A en croire les (lépéclies qui sont expédiées 
de larive rounminc cmi Europe et que nous 
lisons reproduites dans les divers jouniaux, 
les Ilusses harcéleraient nos avaiit-postes, 
tuunt nos soldáis, pillantet iirulant tuut sur 
leur passage et repassant le lleuve avee íbree 
Jiutin. Ce sont l i  des nouvelies lainsos (|ui 
lie prennent naissanco que dans  rirnagiiiation 
de nos enneinis, iríais (|iii ne trompent que 
los crédules ou eeux qui ignorent la topogra- 
j)liie des lieux. Cars’il est rnatérielleineiit 
irésdiHicileíi farinée russe d’opérer d’emblée 
son passage sur le Daiiiibe, l eiilrepiise esL 
liien ])lus daiigercuse, el inipussiiile pour im 
déíacliement (l’éilaireurs. Toule nutre rive 
••»t aujourd’liui délendue conlre une surprise 
et certes, u en cruire les gens les j)lus coni- 
pétents, rarmée russe auia beaucoup á soiit- 
trir avaiit d’arriver a son iuit. Ce n’est pas, 
cst-il besüin de le diré, suiis cuiip férir 
qu’elle pourra s’einparer de la i ive droite du 
Danube. Avant ijue la Kussie uit tail francbir 
te lleuve a 250,000 boinines, elle aura de 
terribles revers ii supporter 
dats sont exaltes par le pa 
ú taire leur devoir. Ainsi doi 
\os lecteurs de se teñir en gane  contre les 
dépécbes mensongéres que les enneniis de 
Tempire laiicent a travers l’Europe, car la 
plupurtsont absoluinent mensongéres. L'ii 
esprit d’hosLilité niarquante est surtout ilé- 
inontré par lescorrespui.dantsdu Aras, 
etaldis dans le canip russe et a Relgraife.

Derniérenicnt je vous ai lélégrapliié 1’acci- 
dent regrettable survenii a Matchin, la porte 
dé la  corvette ottoinane ciiirassée, le Luf'ii- 
JijcUl. Je vous écrivais le lendeinain que les 
¡«Lissesiie manqueraient pas iraUribuer le 
desastre u la valeur du lir de leurs artilleurs. 
En eílét, le correspondant du Dailu Mewslé- 
légrapbie de Galatz, i  la dale de (iiiiiaíiclie 1.3 
mai, (jue les Kusses ont íait sauler le iiavirc 
a tourelles ture, Lu¡íi~Djelil,\Q méme doiil le 
passage terrilia Gaiatz lorsqn’il remonta le 
lleuve.Un obús tiréa uncgraiide élévatioii.dit 
le Dailij Xeica, avec niie t.iible cliarge, tonilia 
sur le pont de la corvette cuirasséeet (icnélra 
dans la süule u pondré, ce ifii prodiiisit i’ex- 
plosion iiiiméiliate; c’esL ainsi (|ii’oii éct’i.1 
i’íiistoire au détrimeut de la verilé et du res- 
pect du aropinion publique. J.e Iait est que 
te i.ufli-Djelil était aiicrédaiis le port ile .Ma- 
Icliin üü les ilusses se seraieiit bien gardés de 
riii(|uiéter. tlur les artilleurs de nos Ibrleres- 
ses de Matdiin ne seraient pas res es simples 
sjiectaíeiirs d'uii combat naval si rapproclié 
de leiu's canons dont la portée n'est pas nioiii- 
dreaceilo  de rarlillerie emumiic. A ce sii- 
}vt,]eDaií¡j .\eics nuos apprend <jue les ca­
nons russes |)lacés i  [iroxiinilé de llrajla, aii- 
de'sous de la cáseme rouniaine, porleiit a 
jilns do (juatre Iciíoin. La véritéest (|uo la ca- 
lastropiie i|ui vient d’atteindre la marine iin- 
jiériale n’e.st diie qii’á la négligimce de qiiel- 
ques matelots, l.a poudriero en prenanl leu, 
a été la vraie cause do ce desastre dont les 
ilusses s’attribiient graluiteinent nimineur.

Derniérement lo magnilique batiincnt cui- 
rassé á tourelles de nutre marine, ancré a 
J.om,fut attaqué par les Russes sans résuilat. 
J.es inarins ottomans ripostérent au.ssiU’it, 
secondés par rarLilit;rie de torre. (Juatroium 
lots bien diriges ont détruit deux íortilications 
de rennemi.

Dans cellc circonslance les Russes ont oté 
a iiiéme d’apprécier le tir p-écis el exact des 
artilleurs olioinans (¡ui, en inoins de 20 mi­
nutes, ont tait taire leurs liatteries obUgeaiit 
leurs troupes a )jremlre la fuiíe. On a rciuar- 
(|ué que,(huís c.eUe altaqiie,les boulets russes 
n’onl pu arriver jusqu’a la rive turque. Tous 
oes boulets, qui éluieiit dirigés sur la forte-

(Correspondance parliculihre de la turqüie.)
Varna, le .30 mai 1877.

Le <lépart de.s volortaires,que jevnus avaís 
annoncé pour le 23, a été coiitremandé au 
dernier nionicnt; c'est par le batean de mer- 
credi qu’ils s einbartjuércní pour Conslanti- 
nople.

L ne femme dont l'b islo ire  est fort iníéres- 
sante sollicitait la laveur il'accompagner son 
niari sur les cha i ps de h a la d le ; .«;a demande 
a éte rejetée. Elle iii.sisíera auprés du comité 
Central pour í[uesuite suitdonnéeu sa reipiéto. 
D’api’és son dire, elle ])rit ])art íi rinsiiiTec- 
tion poloiiaiscde I863-I8i3i. Ohligéc de s’en- 
l'üir alin d'éviler une prom enade á Toboisk, 
elle pussa en Rmimariie. Au délm t de la 
guerre l'ranco-alleinaiide, ello alia avec son 
niari en Frailee, et l’ut incorporée comme vi- 
vandiére dans l’arlillerie. Apres avoir suivi 
la campagne elle alia á Raris et y séjourna 
jusuu’a 1h capitulation, et fut blesséc á !a 

libe droite. Elle uiouíe en nutre que la

Lemberg, 19 mai, soir.
Un nssnrc que l’armée ronmaínesc retiñera 

prodiaiiieirierit de la jietite Valachie, derriéi'c 
la riviéro Ollij, oú elle ojiéiera seule, in lé- 
pendamniciit de ramiée russe, sous le coin- 
niaiidemenl du priiice et la direction spéciale 
de son état-niajor

Olí aftrÜMie Farmée roumaine le projet 
de passer le Danube en niéinelemps que l’ar- 
iiiée russe, dans rintcnlion, non de se préva- 
loir pour récUmer — la paix faite — une an- 
nexum de terriloire, iríais pour démanteler 
les íorteresses ottomanes.

menls étranger.q pour les aviser do la néces-
Rifé níi il en frAiivo d’Intnrdim In nnvifTnlIrmRilé oü il SO trouve d’intcrdirc la navigalioii 
sur le Danube.

Rncbarest, 19 mal, 8 b., soir.
Le niouveinent de conceiitralion des Rus­

ses, ipii touche á suíin, s’est ^compli áans 
des comlilioiis d’ordre et de precisión iiicro- 
yables.

Le secret a été sí ab.solu que personne ne 
p jut indiquer les posilions des dilférents 
corps (I armée, ni la répartilion du nombre 
d’hommes sur les divers points du territoire 
roumain.

Des teiitali ves de passage du Danube pa- 
raisseni devoir étre ellecíuées simuUanémení 
sur plusieurs po nts, ma¡s aucune donnáe ne 
perniet encoré de préciser les endroits oü se 
porteront les principaux elforts de l’armée 
russe. On s’épnise en conjectiires á ce sujet.
Les troupes soní réparties de telle sorle (jue, 
si le passage s’opére sur un point imprévu, de 
nombreux renforts pourront instaiitanónientpourront 
étre portes sur ce poiní.

janiDe droite. Elle ajoute en outre 
croix de mérite luí a été déceriiée.

.M. ringénieiir \VüIo%vski,sur les nouvelies 
<|u’il a re(,‘Ues relatant l'arrivée procliaine á 
lioustcbüuk. d’uii corps de 2o ) volontaires

passage
dans nutre ville ; ils oiii missioii de se remire 
a Toullclia pour y ouvrir uneeiiqnéte.

D an sleb iit d’assurer iin contróle sévere a 
l ’aiTivéeet au déparl des voyageurs, nutre 
gouveriieur a insliiué nii nouveau bureau des 
passeports lequel est dirige par un ancieii 
employé tres au couratiL de celte braiicbe du 
seivice adniiiiisfraliC.

Ce inatlii, le Re lh jm o,  ayant a son bord 
l umiral Jlobai t paella, a m ouillé á l’iinpro- 
visle dans nutre port. .\o lre m utessarif a im- 
iiiédialemeiit envoyé un ollicier á bord. 1 1o- 
bai't pacha, api’és étre ilescendu á torre, est 
alié passer quel pies heures diez Aaii bey. 
Aujourd’bui il visite les íortilications. Le ¡ie- 
thi/nio a Iait sa provisión de cliarbon.

Xousavoiis ({uelqncs navires dans nutre 
p o r t : ils y d iargen t des os pour les ralliiic 
lies (i'Aiigleterre, et des traverses [lour le 
cliemiii de 1er de ConstaiiLiiiopíe.

Un des rédacteiirs du JoH/'/m. d ’s Dclmts, 
ajirés avoir passé trois jours parini nous, est 
partí p a rle  traiii de ce nialiii puiir le quartier 
géiieral.

_ Xuii lüin des rem parts extérieurs de la 
ville III) rég in id it d ’arliilerie e.>t campé 
dcpiiis qiiohjiies jm irs. Toutes ces teiiles sy- 
mctriqueiiienL rangées, Ies chevaux leiiiis uii

Rucliarest, 20 inai, 11 li. 30 soir.
Le grand-duc Xicolas se propose d’aller 

proclniinemení inspecter les troupes a Olte- 
nitza.

Dans (juelque.s jours ¡I passera cu revne los 
troupes inassées dans les environs de Ruclia- 
resí.

L appül á la nalion bulg.ire publié par la 
Con'expündancf pol¿ti(jue de Vienne, comme 
emaiiaiit d’un gonvenieiiient bulgare pro- 
yls()ire coiistiliié u Rncbarest, est apocA’yplie ; 
il ii’existo pms de gouvernenieiil de ce genre. 
Un appcl a été seulemeiit ailres-sé par le Co­
mité natioiial aux éniigré.s bulgarcs.

Jiisíju a nouvel ordre, le q^^riier général 
russe veslera ü Plojesli. ‘

Les Ilusses ont continué leur,s oxpéricnces 
avec I ai’tdlerie de gros calibi^ étnlilie pres 
de Rraila. Ils ont tiré (pich '̂úes coiips de 
canon sur Maírliiii, iju’ils oiil atteint bien que 
la distance soit de [ilus de (jiiatre kilométres.

l 11 petit déladienient de soldáis russes a 
passé cette apivá-midi sur la rive turqne et a 
penetré (huís le village de (lliccet, situé en 
face de l’íle dii niéme nom. Apros avoir brülé 
plusieurs caballos de pécheui's, il est reveiiu 
á Rraila.

Rucliarest, 21 mai.
Dix wagons de inardiaiidises étnient ciiga- 

gés sur le pont de l’Ollii lor.sipi’il s’cst rom- 
pu. lis sont tombés dans la riviére.

Le Séiiat a adopté á runanimité une propo- 
sition de l’imlépenítnce de la Roumanie, 
analogue h celle qui a été volée par la Cham­
bre des députés.

Le Séiiat a voté la création d'unc décorat'on 
militaire Le princeproniulguerademain cet- 
le résolulion.

P
claniation de rimiépendance absolue ne la

Rucliarest, 20 mai.
Le MonUonil piiblie une circulaire concer- 

nanl I interdiclion de la navigalion dii Da- 
niibe.

Les Russes ocniperontaujourd’iiui Ollenit- 
za; (lenifiin Íls occiiperont Ciiirgewo, que 
riiifaiiterie roiiniüine a evacué, et oü il iio 
reste qii’une seute batteric roumaine.

Les Ilusses accentuent leur mouvement au 
déla d e l ’Oltu.

Rucliarest, 22 mai, II li. soir.
Le tils du grand-duc Xicolas est passé, ce 

inalin, ü Rucliarest, allant a Giurgevo.
Le grarid duc Xicolas est arrivé ce soir.
II a fait une promeiiade dans les rúes de la 

ville, escorié par des soldáis roumains, et 
acconipagné par le prince Charles et la prin- 
cesse.

Une foule nómbrense, porlant des torchos, 
a acclamé le grand-duc. II a couclié au con- 
sulat de Russíe.

Le 21 mai, les Tures ont bombardé Cala- 
rach.

Les Communications sont interrompues 
entre fialatz ct Rraila.

Plusieurs ponts élnbli.s sur des chevaleís 
parles Russes ont été emportés par les gran­
des eaux, notamiiient sur le Seretii et l’Oltu.

Saint-Pélersbourg, 21 mai.
Des lélégrammes du comniamliint en clief 

derarm eedn (.aiica.se, dates ilu 19 et du 20 
mai, maiulentcjue sur toule la ciite, depuis 
le cap .Vllt'i'jijs |ii i Olciierntchir, Ies navires 
tuiTS continiient a bombanler.

.Sur jiUisieiirs jioints, les Tures oní débar- 
(jiié (raiici('Ms émigivs í!(i Caucase (|iii clicr- 
cliciit soulever la popuhitiuii abliaze. Les 
troupes sont dirigées vers AWnizie.

hiisse.l activite coiisluiile (¡ui v ri'gue, les bat-
leries. les seníiiielles el la fanfare qui se fait 
eiitendre de temps en lenips,louL cct eiisími- 
ble donne a cette parlie de nos environs une 
grande aiiinialion. Cette plaine (jui est située 
¡i 1 est de la ville est d’une éteiidue de 7 i  9 
kihmictrcs cnviioii, et a son li sloire. C’est l i  
méme (|ue les Tures,comimuidés por Amutat 
II le Juste, reinporíéreiit en I4H une vic- 
toii‘(! (lécisive snrLadistas IV,roi dellongrie, 
(pii y perdit la vie. Un pon plus loin de l’en- 
droit 0(1 le régiinent est campé, on voit un 
petit monticule, oü l’on supposo que Ladis- 
i is íiit enterré.

RuCliiircst, 21 mai.
Les Russ'-s oiit iTabli une foide batierie a 

reiiiliouclnin! de roitu. Entre .Vagoiirelle el 
Fh'imuida, les lUis.ses ont tiré sur im b.Ui- 
nieiil turii (jui li amipurlait des canons de Xi- 
copolis vers lebas Danube.

Un Te D.’um a été chanté ainoiird liui a 
rioiesti, u i’occasion de la prise dclrdaban.

Le graiid diic Xicolas a l’inteiition de venir 
dcniaiii a Rucliarest féÜeiter le prince i  Foc- 
casion du onzUmie anniversaire de son avéue- 
meiit. II Hiñera au palais et repartirá le len- 
deinain.

Olí assure que, dans la séance d’aujoiir- 
(| liui, les dépiilés proclaineront rindépeii- 
dance de !a Roumanie.

Rucliarest, 23 mai.
Le prince, i’ecevant liier les délégués du 

Senat ct de la Chambre, s’est felicité avec eux 
du vote qui a proclamé Firulépeiidance de la 
Rouimiiiie. II a dlt (|ue la missíon meme de 
son regne ii’avait pas d’aiitre signilicatioii que 
d’dlfrancbir la Roumanie de la suzerainetc de 
ia Porte.

Il a ajouíé que la Porte avait roinpu elle- 
inéine ces lieiis, ct (|ue la hichedu gouver- 
neinciil était mainlenant d’oblenir, pour cet 
acte. la siuiclion de l’Europe. Le prince a de­
claré enfiii que riiidépendance de la Rotiina- 
ni(‘, au lieu d'éíre une causo d’inquiétude, 
était une nouvelie garantió de paix curo- 
péeiine.

Les iimivolles font complélemeiit défaut du 
cólé du Danube. Vienne, 21 mai. 

d'une maniere positivo, que

TÉLÉG RA M M ES
ET

r ^ í o i i v o U e s  I>1 v e r s o s .
(P a r  le c o u rr íe r  de Trieste.)

On apprend,
lo güuveriiement roumain a proclamé iiier 
1 iiKlépcndance de la Roumanie et déclaré la 
guerre i  laTur(|uie.

i. arinéo roumaine se concenlrera tout en- 
tiére dans la ¡letitc \alacb:e, mais restera 
iieamiioiiis sur la défensive.

St-Pélersbourg, 19 mai, soir.
L’Empcreur, accompagné dii prince hérl- 

tier e tdu grand-duc Serge, partirá le 21 mai

Rucliarest, 21 mai.
Lc  ̂ Moniíorul publie lo texie d’une dépé- 

che circulaire adressée, par le gouvernemeiií
roumain, ses agent?

Rucliarest, 23 rnai, 9 h. 30.
Le grand-duc Xicolas a conché, non jnisau 

coiisnlal de Russie, niaisaii palais Cotroceni,
II est repartí, c.e soir, nprí's avoir passé ia 

jouriiceavec le prince el la priiicesse.
larebef d’état-inajor général .Nepoko'it- 

cliilzRy et .R. (lo .Xélidof, rlief de la ebaticel- 
lerie-  ̂ le coloiiel Ilasfiikiiuipf el le gihiéial 
(íaiilard, attacin* militaire l'raiifais, accoin- 
pagiiaiuit le graiid duc Xicolas.

Les troupes roiimaiiies r|ui occupaienl 
Olleiiitza el qui ont l)oinbardé Tulrakan 
sont reiitrées liier Hlucbaresl. E les ont été 
dirigées sur la iielite Vulacliie et de la sur 
roiLu.

Les batlerics de Flainanda ont tiré sur un 
navive ture sorlaiil deXicopoü. Le vajieur a 
répomlu et, appuyé par les batteries iiirijues 
de la ville, ¡1 a réussi á gagner le has Danube.

Rucliarest, 23 mal, 3 b. soir.
La Chambre des députés a voté aujourd’liui 

la suppression du Iribut que la líoumaire 
paie á la l’orte ; elle a voté aussi Finscrip- 
tion au budgetd’une somme destinée ü payer 
les frais de la guerre.

Pestli, 23 mai.
On dément ici l'existence d’un traite secret 

ciitríí l’Autriclie, l’Allemagne et la llussie.
Le inouvemenl d’opinion en tavcur des 

Tures parait s’accenluer. Le comtc .Andrassy 
a promis formellenient au ministére bon- 
grois roccupalion Hela Serbio dans le cas 
oü cette principante donnerait suite á ses 
projets de participatlon á la lutte.

Saiiit-Pétersbourg, 23 mai.
On ne sait pas eiicore d’une nianiére cer- 

taine si la Serbie est décidée á preiidre parí á
auprés lies gouverne- j la guerre La Russie lui acoiiseillé de n y pas

prendrepart; maisclle n’a pas doraison pour 
1 en empéclier par la forcé. Les nonseiU du
gouverriement russe ont été donnés á 
bie

a Scr-
d’uiiG tacón claire el forinelle, car la Rus­

sie n’a pas intérétü voirs’élablir a ciMéd'elle 
un systéme de corps franes révolutionnaires 
et panslavislcs.que le gouvernementde Saint- 
Pélersbourg ii’a jamáis été disposé á favo- 
riser.

Rucliarest, 21' mai, o b. 20 soir.
Le pont du chemin de fer s’élant rornpu au 

(lela de rOItu, la marche des troupes russes 
va se Iroiiver retardée.

A la Chambre des députés, M. Eleva a de­
mandé si le gouverneinent avait oííicielle 
meiit informé les puissances de la rupture 
des liens (|ui unisssaient la Roumanie ü la 
Tui(|uie, et de l’intention inanifestée par le 
Corps iégislatif de prodanier l’iiidépemlance 
lie la priiicipauté.

M. Cogaíniceano, ministre des allaires 
étrangéres, a déclaré que la inition roumaine 
était libre et ((u’elle avait le droit de procla- 
mer son indépendance, mais qu’il fallait pour 
la íaire accepler par l’Europe, plaider auprés 
des puissances la causo du peuple rouma'n.

A l’unanimité de 79 votants, la Chambre a 
adopté une inotion par laquelle elle prend 
acte de la déclaration ile guerre de la Rouma- 
nic ü la Tiirquie, de la rupture de tous les
liens (|ui rattacliaieiit a la Porte, et de la pro- 
claniation 
Roumanie

Ces déclarations reco^ent ainsi une consé- 
cration olRcielle et la Chambre compte pour 
les appi.yer sur la justicie des ¡luissances ga­
rantes.

Odessa, 23 mai, matin.
Le Messager d'Odessa annonce que les lia- 

bitants de Sebastopol quiltent Ja ville en 
grand nombre pour se mettre á l’abri d’un 
bonibardement.

Le gouveriieur a denné ordre d’évacuer les 
maisons situées le plus pres déla mer et qui 
peuvent étre atteintes par les projectiles en- 
iieiiiis.

Un Service médica! est activement organisé.
 ̂Les inéines mesures sont prises ici, oü on 

s alteiid au bomburdeniení d’un iiionient a 
l’autre.

Lu’évenir toute 
a guerre.

Le prince Charles se propose de partir dans 
quelques jours pour la petite Valachie.

De grands elforts sont faits en vue d’empé- 
clier les députés de donner suite au projet de 
mise en accusatioii des anciens ministres.

Le vice-président du sénat, M. Demelre 
Rratiaiio, s'adressant au prince Charles á 
l’occasiüii de son anniversaire, lui a dit; 
Xous espérons <[ue l’Europe saluera avec nous 
le prince Charles de Roumanie.

Saint-Pélersbourg, 24 mai. 
I^es Tures ont bombardé Adler et ont déliar- 

([Ué un déíacbement de Circas«iens amenes 
sur sepl navires.

Xotre détaclicmení se maintiení pres de 
Soukbouni-Kalé el atlend du renfort.

Saint-Pétersbourg, 2o mai.
 ̂ Un télégraiome du coininamlanten cbefde 

l’armée du Danube, 23 mai, annomie ([ue la 
canonnadecontiimc (Mitre Olteiiilza ct les bat-
leries lur(|ues de la rive oj posée.

íes nouveliesLes Russes boiiibardenl les nonvellos for- 
tiíicatiüiis (|iie rennemi coiistruit i  Tourtou- 
kaí.

Un antro télégranime de Rucliarest, 2t mai, 
dit ({lie, [lar suite des lurtes pinies (|ui ne 
cessent de lomber dans les moiitagnes, les 
rivieies délmrdée.sse traiisfonncuten lomuils 
impétueux. J*lusieui-s jionts sont mcnacés.

Le nombre des mala Jes e.st insigniflant.
Le commandant en clief de Farmée du 

Caucase annonce par un télégramme du 24 
mai, ([u’uii détacbement russe de Souklioum- 
Kiilé, posté devant Tscbelda, a été coupé de 
ses coinnimiicalions par la population insur- 
gée. (les ciiyiroiis de Soukhoinii-Kalé.

.\ujonnriiui les comiiiuiiicatioris sont réta- 
blics. Le (létacliemeiit a gardé ses positions 
aprés avoir cu plusieurs engagements lieu- 
reux avec rennemi qui oceupe Jes ruines de 
Soukboum Kalé. Des renforts avaiiceiit ra- 
pidemint.

Les Tures oní opéré une dcscente h Adler 
aprés uii violent bombardement p a r l’escadre 
turque forte de sept navires.

Le détaclienient débarqué se compose prin- 
cipalement de Tclierkesses émigrés.

Le Messager o/Jiciel annonce la mort du 
général prince Tcíielokaíef qui a succombé 
aux blessures recues Jaiis la reconnaissance 
militaire qui eut lieu le 16 mai aux environs 
de Kars, sous le commandement du général 
Komarof.
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Xous publiuiis ci-apré.s une elude inléres- 
.«:iiile sur la Société de la Crnix-Rouge tout 
(MI espérant que le zé!e et le devouemerit dé- 
l’lovés ai'leurs se manifesteront égaleraenl 
iTíini nou.s.

Si on venait vous diré, ó Iroteur indillé- 
I ‘M». qu3 des danies du jilus liaut parage .se 
hvrint par plaisir aux ouvragr^s daiguille 
lys plus gro.ssicrs, que (l’élégant^s j^*unes 
í¡ nrit rennneé íi leurs disiraelions bril- 

í ct rriéine a leurs promenades quoti-
d'Mii cs, puiir pher du líng • el cm balicr des 
' n ts de rnéiiagc ; que des femmes sfnriim-l- 
l  < et distlngüées trouveni une saiisfaction
• xtréine á ernpiler de la cliarpie dans des _ ___ . r - - _____ _
buitjs; si vüus eiilendicz raconier que des de cbirurgie, voici des líacons grands pipe-

maios delicates, constcllóes de dianaants, se 
plongcni sans dcgniU ct sans rehiche dans 
des monceaux de Ruge peu ou mal blani-hi, 
Iriant avec une ad uition soutcmie la (oiift 
m'uve d'avcc la vicüle toile ct les cli'fTons 
grossiers d'aveí; les moroeaux de batiste,—je 
sais peTvSuadé. ó lecleur incrédulo, que vous 
lévcricz les épaules dédaigncuscmeni,— ou 
tout au molíis, si vos excelicntes maniérea 
vnus iiitcrdisaienl (U’He. maniff'sialion exté- 
1 ii'nrc, ijuc vou.s réponJi iez; (luelle liisloire 
absurdo vii-nl-on nous- conler li ?

Si ct })cinl;»fit'»n ajouhiit, pour vnuscon- 
vaiioT'', qu.' ce Iravatl n buiant dure toute ta 
joiirnéo, i|uc 'cs  femmes extraordinaires, 
non contentes de consaíírer les heures de so- 
Icil aux occupations ci-dpssus décriics, pin- 
porlenl cíi' z elles des morceaiix de foile pour 
les coiidre, ne craigner.t pas de charger des 
plus grossiers m.'teiiaux les meubles pré- 
clmix de leurs b.iudoirs, et pas-scnl leurs 
soirées á ‘lavadler, — vous vous diriez sans 
doulc, ó lecjeur phi'nsophc. que prohable- 
ment une récompen.se lionorilique est le but 
du lanl d’onorts, — que, gráce á ce dévoue- 
ment, chacuno peul prélendre i  quelque 
distinclion ílaneuse, ([iielque poste elevé ?

Vou.s vous trompcri’Z fitrl, ó lectcur ma! 
pensant, car la seule, distinclion lionoriíique 
Heces dames esl un tablicr detoür» écrue, 
orné d'une croix de !aine.«urla poilrine,— 
ct cette croix rouge nous inditpie assez quel 
e.'t le b’jt que se proposent tarR de hmmes 
cooragpuses.

Pour nous autres citadíns, le mot de guer- 
ro n'éveilie que d-^spensées vagues de des- 
fruclien et decarnage. Xous avon.s vu des 
champs de bifaille dans les talileaux des 
maítres, le.s poétes nous ont raconté le.s bor- 
reurs de la lutte, mais tout (tela esl si loin !

Apprnchons-nous doní  ̂un peu d(? ces éti- 
géres spacieuse.s oü s’entassenl lanl d’objels 
ó!rangft«, et nous allons apprendre de plus 
prés ce fjue c'csl que la guerre et (juelles sont 
hes douleurs.

Sous la rubrique : Objeta de pliarmacie et

liis, des boíles a médicamenf.s, des pinceaux, 
des plunies d oie dont les barbe.s feront péné- 
trer iiisqu’au fond des blessures le liquide 
bienfdis-''* ' ■ - • ’ant qui doit les cicatrl.ser.

\oici des éclissps, desappareils en bois 
pour mainie.nir les fractures; ici la chanté 
industrieuse a su trouver un muyen de sup- 
pleer au manque de ressource.s. Les appa- 
reiM en bois cuútanl foitclier, on a imaginé 
de oouperdans un trtiilis de líl de fer ift'er 
uiKí surte de manche coudéc (pii peul re”m- 
placcr I apparcil oruT'ux. Ce n’e.'*t pas au.ssi 
h )f), .sans doiiie, mais pensez done, lectcur, 
au nombre de bras et de jambes qui réoli- 

eroiu ce spcuurs !m
ti fiut du ilié et du boüi’lon pour nos ma- 

lades; il fautdesró 'is  pour nos convales- 
ceiits: samovar.? enormes, boiiillniles de 
loulps granJcurs, plai.s el écue'le.s s'alignent 
en bon ordre en atiendant le dépait pour les 
ambulancps.

Voici un lit spécial pour lecas oü leblessé 
np peul rester couclié sur ledos el oü une 
inclinaison spéciale et graduée e'it néces- 
.'»aire ¿ sa po.sition. Voici de.s (mussins ü air 
qui S'iutiendrnnl los mimbres fatigué? par 
une Lngue immobililé. Voici mftme la béche 
du fossnveur. dcsiinée á enseveiir les restes 
(’e ceux que la charilé n’a pu sauver 
sont morís pour Dieu el la patrie 1

Allons plus loin. Sous ce rideau de toile 
é.Tiie sccaclieni des p b-s de draps, de eou- 
vertures el d’objets de Iifcrie. Que de téles 
fatigiiéi-s s’endorinironl sur ce? oreillers en 
b('‘DÍs.;ant la mato compati.ssante qui de la 
lointaine capitale a eiivové le repos aux mal- 
heureux blessés!

et qui

Plus loin, nous trouvniis les eíl.ils d habil- 
lement de toute espéce qui protégi ronl leurs 
corps engoiirdis, conlre les plujes d’or-ge 
et la f/al.;heur pernideu*e de la nuit. CVst 
Ici que brille de son plus bel pchi la charilé 
popilaire iinie ü I ingéniosilé int( lligpnle de 
la femme in.siruitc.

Les paysannes les plus liumbles et les plus

X ayant rien, (juc pouvaiení-elle? ofTrir? 
E les ont envoyé les splendíde? cssuíe malos 
qu’elles brodeiil pour leur mariage ou pour 
les pglises, travail curieux ou la matiére 
n’est ríen, etdonl leurs mains hábiles foni 
de vérítahies dentelles ou des broderies aux 
contours bizarres et cliarmants.

Ccux-h, on .se garJe bien de les couper 
pour en avoir la toile; ce seraií un vandalis- 
me qui ne peut enlrer dans l’esprit des orga- 
nísalrlces d’uns sí bellc (Euvre ; on les mit 
en réserve et on les vend, ie plus cher pos- 
sihle.aux amateur? toujours nombreux de ce 
genre d’ouvrage.s. Mais loules les pay.sannes 
n’avaienl pas d’essuie-mains hrodés : que 
pouvaienl oíTrlr celles qui n'avaienl rien ? 
Leur mouchoir de téte, celui qu’une longue 
épirgne leur avüit permis d’acli' t-r pour la 
Páque ou li fete paironale. Le vieux mou- 
chnir fera encore son Service cette arinée; 
ne faui-iJ pas se dépouiller pour ceux qui 
soulfrent ?

M-iis á quel usage employer á l ambulance 
v’e mouchoir barioíé’ Viie, une feuille deou- 
ate. des ciseaux, uní» aíguillée de — gt 
voici notre mouchoir transformé en un plas­
trón bien cbaiid qui protegerá la poilrine dé- 
liiíate du convalcscenl et le préservera de la 
dangereu.'se bronchile.

Les vhüles capotes de drap sont rapiécées 
avec les morceaux d’auiros capoles plus 
víeilles ; les morceaux de fourrure serviront 
en leur temps ; i| n’est point de vieille jupe 
de liine qui ne trouve son emplo¡, point de 
yieux mnreeau de ratine qui n’aille en re- 
joindfo un autre ¿our s’aligner en forme de 
genouillére ou de couveriure. Que de points? 
Et que de patience !

\oic¡ de »a toile, encore de la toile! des 
petits morecaux, des grands, des carrés, Jes 
Jnng.s ! On taille, on assemble, on coud. . .  Au 
mibeu d'un nuage blanc, deux formes fémi- 
nines se^ l^venf rt se baissent incessam- 
m ent.. .  Sal-,o z, mcs.sieurs les danseurs des 
bais d’iiiv¿r, me.sdames les bellos oisives, In- 
clinez-vous devant le dévouement obscur.

dames : parmi plusieurs milliers de livres 
de charpie fermentée par le lassoment et le 
voyage, elles trient sans relá-die celle qui 
peut encore étre ulilisée, en font des plu- 
mas.sfaux el los rangent pour les exp^dier 
sans retard .. .  Travail pénible el méme dan- 
gereux, car cette poussiére (le lin fermenté, 
altaque la poilrine et provoque la toux ...  
Des mercenaires feraienl mal ce travail pour 
de i’argenl, m .is on peut le faire bien pour 
rien ; c’est mieux payé!

II nous reste encore quelque chose á voir, 
c’est la scctinn Ju pansemenf. La tout esl 
calme el presque recueilll : un ange a-t-il 
passé par lá tJ e  n’ose aflírmer le conlraire, 
car je vois aller et venir, les hras chargés de 
piles delinge.un jeune étre alerleel graeieux 
qui parle peu, travaille loujours et sTurit 
parfois...

On cnupe sans reláche dans celte secüon,
ot cependant, on ne coupe pas encore assez. 
car ii arrivé qu’on manque d'ouvrage á don-

p&uvres ORt youlii donner . cjuelijue cbose. J Cê  fprpie? coqyer^s de püussiéfc sont deux

ner en ville.
Les bandes roulées s’entassent dans Ies 

armolres ;elles en disparaissent presque aus- 
s'tót, enlevées par les convois. Pendant que 
ceux-ci sortenl, d’aulres arrivent; les caisses 
suecédent aux caisses, et loujours dans les 
grandes salles on eniend le grincement des 
ciseaux qui (toupent, le frou-frou des machi­
nes á roulo.r les bandes, et Ies pas légers el 
discrets des dames de la ville, qui viennent 
sofliciler de l’ouvrage comme ailleurs on 
sollicite des faveurs.

Chargées de lourds paquets de lingp, des 
arlisannes.des marebandes, des jeunes (Ules, 
des vieilles f ’mmes de toule classe enlrent 
et sortent, rapportant et emporlatit le travail 
qui sorti de tanl de mains diverses va se réu- 
nir pour un seuI b u t . ..

Ríen de plus toucliant (lue lajoie avec la- 
quelle soní aecueillies íes oflrandes. Une 
enmparajaon S 'ra plus e.xacte et plus vraie 
qiiMa de.scription la plus minutieu.se.

Avez-vous vu, ami lecteur, l'oiseau qui rc- 
cueille pour son nid Ies brindilles de fil ou 
de Uine accrocijéef aux bt|}a$9i)s 7 ^ve;«

33S£flVÍT0lfiE líSPERlU «ETEOROLOGIQÜE.

Rerlln, 24 mai, 3 heures soir.
Le Tagblatt dit savoir de source authenti- 

íjue que l’insurrection des tribus Abazes du 
Caucase s’étend de plus en plus.

Les insurgés oceupent lac(Me depuis Sou- 
klioum-Kalé jüsqu’á Koulausk prés d’Anapa ; 
les villes de Gagra, de Sotcha, de Grigor- 
jewsk et plusieurs autres points sur lelittoral 
sontoccupés par Jes détacliemenis tures.

Une división russe partie de .Stavropol se 
dirige d marches forcées vers la cóte.

Rucliarest, 24 mai, soir.
Sur riiivitation du prince et de la prin- 

cesse, le grand-duc Xicolas est revenu ce soir 
pour assisler k rouverture de la foire de 
Rucharest; il est ensuile repartí pour Plo- 
jesti.

Demain,le prince Charles passera en revue 
les troupes rouinaines.

Le prince Corlcliakof et le personnel de la 
c.bancellerie acconipagneront le czar íi Plo- 
jesti, oü il est atteiidu Je 6 juin.

. . .  Rucliarest, 24 mai.
1 11 projet (le loi a été presenté par le gou- 

vernenient portant création de pap¡er-mon- 
naie.

L Etat ii.ellrait en vente ses prepriétés do- 
maiiiales pour une valeur de trente inillions 
eténiettrait en méme temps trente millloiis 
de bous du Tresor au porteur, par coupures 
de diverses valeurs dont la moindre serait de 
ciiiq franes.

Ces bous pourraienl servir k acheler u leur 
valeur nomínale les propriétés de l’Etat spé- 
cialeinent alfeclées k la garantie de cette 
emission.

Les cabiiiets de Pétersbourg et de Vienne 
se sont mis complétemcnt d’accord, alinde 
jirévenir toute participatioa de la Serbie k

TÍMPS XOTBn DI CONSTAIfTIROPLF.
2 Juin 1877

L )Vor do soleil.............................  4 h. 32 m.
Ciacber > ............................  7 ,  24
Tsmps moyen k midi apparent.. .  11 » 57 43
H á la turque k midi moyen.......  4 > 29

8 heure» du matin.
Barométre...............................  761.4
rhermométre ..........................  21.4
Minima..................................... ^4‘ 4
Maxima de la voille..................  23.9

Direction et forcé du venl ESE. trés-faible.

NOUVELLES ETRANGERES.
FKAATCE.

LA CRiSE ET  l ' o PINION PUBLIQUE 
EUROPÉExVNE.

Nous recueillons dans les journaux étraii- 
gers arrivés par le courrier de Trieste l’opi- 
nion des principaux organes de l’opinion pu­
blique en Europe sur les événements qui 
viennent de se produire en France et sur le 
nouveau mlnistére.

JOURNAUX ANCLAIS.
Xous laisserons de cóté Ies sévéres appré- 

ciations du Times sur les personnalitíis qui 
composent le nouveau ministéreet sur le róle 
que les cléricaux et Fultramoiitanisme ont
joué dans la derniére crise ; nous reprodui- 
rons seulemeiit les conclusions de í’organc
de la Cité sur la situalion, en ce qui regarde 
les républicains;

L-s chefs dii partí républicain devront 
done se conduire ovec une peudence 
consommée. Ils se défendronl soigneu— 
sement da toutappel aux passions, et 
exeicerout sur les espriis irop ardents 
une sorte de pólice morale. Leur ré s ­
ped  pour la légalité doit prendre, dans 
ía ciicoiisiance, les proporliousd’un vé- 
ritable féliclrsme. S ’ils y réussisserit, 
lis auront aesui é á leur patrie l’inesti- 
niflble b eufaii d’un rég me parlementai- 
re l bre el siable.

M ais ceux-ló ne sont pas les moíns 
coupables, qui ont préferé enrayen la 
maiche pacifique el Progressive de leur 
patrie, plu'ói que de supporter que U ur 
partí ou eux-mémes fussent privés plus 
long'empsdu pouvoir.

On lit dani  Y E c o n o m t s t :

» La France n’est pas encore arrivée 
au terme de ses maux. II y a ü peine 
quinze jours, nivus avona trouvé Focca- 
sion de la féliciter du lact remarquable 
montró par ses hommes d’Elal el ses 
journalistes ü l'égurd de la siluaDon 
acíuelle de FEurope et du langoge en 
apparenceprovocateurdu feld-maréchal 
de Moltk> .̂ Nous aurions pu ajouter que 
la France semblait avoir prefilé de la 
liberté relalive dont elle jouil depuis la 
fin de la guerre franco-allemaude, d  si-  
gnaler les progrés qu'a faiis son éduca- 
tíon politique sous un rég me vériiable- 
ment parlementaire, maigcé les défauts 
pariiels desa  Constilulion.

II nous semble que, il y a qu Jques 
niojs, on poüvail espérer avec raison 
que Ies animosités politiques eilaient 
graduellemeiil s ’éleindre, que la moda 
d’íffác uer les changemenis constifu- 
lionnela r t  autres por des votes parle- 
mentaires et de nouvell-s éi-ctions, au 
lieu de coups d Elat et d'in^u^^ections, 
prendrait de plus en plus rncine et qu« 
In France était enfin au bout de cetfe pé- 
rode  sterile d’allei nativf s enlre ia dicta- 
liiie militaire ei les saturnales révclu- 
lionnaires. Mais tout 5 coup le vine ori­
gine) de la Gonstilution frangaise,— vice 
qui est dú au fa t accdentel du change- 
meiit en majorilé de Fuñe des minorités 
de l’opinion dans le pays lors des elec- 
tioris qui ont cu lieu pendant i’agonie de 
la guerre,—ce vice, disoná -nous,est ap-  
pani dan-j loule son inlensilé.

Ce vi( ê contiste en Félévat’on ou pos­
te de clGf du pouvoir exécul f, pour une 
période délerminée, d’un soldat qui n'a- 
vait aucune nolion du parlementerisme, 
ni aucune coiifiance dans le sysiéme 
parlementaire, et dont loules les sym- 
pa bies politiques étáient avec la mmo- 
rité momentanément maiiresse du pou­
voir et déc'dée ü tout risqner pour le 
conserver. Nul clioix ne pouvait étre 
plus maladroit, méme pour appliquer 
un systéme constilutionnel déjá éprou- 
vé, el Fon devait surlout s ’altcndre aux 
mécomplí»s, le systéme é appliquer 
étant nouveau et inlroduit dans un pays

vous essayé de déposer sur volre fenétre un 
(locon de soie el de ouate ? Vous avez vu alors
avec quelle ard(»ur uiípiiéie et joyeuse Foi- 
seau emporle (Jans son bec le soyeux butin 
qui doit garaniír sa famille, et le regard rc- 
connaís.sant (pj il adresse au blenfaileur íiuí 
lui sourit? C'est ainsi que lesdamrs de la 
Crnix-Rouge accueillent les dons pour les 
enfants de leur sollicilude.

Oí apporle beaucoup, el de toutes parís ; 
cependant ce n’est encore assez ni de toile 
ni de 'éiemenis. ni de morceaux de drap ni 
de i^ r ie ; ce n'est assiz de rien. On enfasse- 
rait O.ssa sur Pélion qu’on n’atleindrsil pas 
\i masse descenurs de toiif genre que réda­
me inepnisable charilé de la Croix-Rouge. 
C esl de frcís liaul qu'est venue fa parole qui 
doit é're Hesormais la devise de celle noble et 
grande as.encialion :

Toiiíe ojj’rande grande ou petite aura la 
m m e caleur devant Dieu.

El c’csl lá-dcssus qn’il convierT de finir 
car nul ne peut espérer de dire plus en moins 
de paroles.

Pctersfbourg, 24 avril 1877.
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L e se u l  espoir qui restát, c ’es t que le 
so lda tcho is i  é tan t honnéte  et sincére, 
el dispoáé á ne pas  recourir  h la forcé 
pour ch a n g er  ce qui ne lui plaisoit pas, 
le sysiém e pourra it fonctionner tan l 
bien que mal ju sq u ’é rexpiration  du 
te rm -3 fixé. On se  doutait bien q u ’il se- 
rait eppliqué d ’une faQ->n boiteuse et 
que la patience du leu s  les p a ñ is  serail 
m is e á  l’épreuve ; m a is  cela valait en­
core mieux q u ’un changem en l violent 
et, par suile, une solution de coniinuilé 
dans la vie polilique de la F ranca , tan - 
dis que réducalion  polilique du pays 
qui s’opérerait dans  Tintervalle serail 
d'un im m ense avantage.

Aujourd’hui,ce dern ie respo ir  e s lé v a -  
noui. L e s o ld a t  s incére m ais peu cons- 
litutionnel a renvoyá un prernier m inis- 
Ire qui d isposail de la mojori».é dans 
une C ham bre nouvellem eiu élue, el l’a 
rem placé par un m in istre  de cette 
m ém e m inorilé donl le pays a si pé- 
rem ptoirem enl déclaré ne pas vouloir.

L ’avenir conslitulionnel de la F rance  
est done chargé  de g ro s  nuages. Le diic 
de B roglieet se s  am is, qui auraieni r a -  
mané la m onarchie legitime s’iis l’a -  
vaient pu, son t revenns bti pouvoir el 
dans des circonsfanc s  qu' pronvent 
qu’ils cherchent á s ’y accrochar déñniLi 
vem ent el d ’une durable. L ’exis-
tence du gouvern< men l porlem enlaire
est done de nouveaii en péiü , el lorjs 
le s ré su l ia ls  acquis peiidant ces quel- 
ques dern iéres ennées se ron t en puré 
perle.»

Le Daily News s’exprinic en ces tennes sur 
le nouveaii ministere:

M. de F üu ilou  es t connu pour son 
bonaparlism e acc» ntué, sa volonté d o -  
m inairice el sa  voix puissante . L a u t r e  
jour, á la Cham bre, »1 a’est m onlré com* 
m eun hom m e qui ne s e la is se  eff/ ayer nt 
im pressionner par ropinion publique.
Si quelque chose peut éire tenté su r  les 
élecleurs el su r  le pays, M. de Fourlou  
est Thomme q u ’il faut pour cela. Le duc 
de Broglie a p robablem enl une ho rreu r 
aussi profonde el aussi iníl xible pour la 
République que M. de Fourlou  lu i-m é 
me, m ais il u ’a point com m e ce den n e r  
le io n  (4'appliquer les firce-s officieíles 
á la manipulation des élecleurs et de 
ropinion. U en n ’es t plus significalif que 
la lormatiüii d un cabinei avec deux 
liommes lels que MM. de BrogUe el de 
Fourlou pour ses cht-fs. Le dogme et la 
pratique de la haine de la République 
s o n t in c a r n é s <n eux. ^

Le presidenl de la République & est
évidemment résolu á livrtT b'taill'» á la
cause républicaine. N ous ne voulrjn-^ 
nalurellem ent pas dire que le m aréchal 
a r in lenlion  de i tc o u r i r  aux fusillades 
du 2 décem bre, ni quM songe á emplo 
y> r  la forcé s ’il peut l’eviler. Mais il pa 
rail cerlain  qu'il es i entré délibérém ’ni 
dans la voie d une résis tance  acharnée 
au p rogrés  de l’tdée répubLcaine. II en 
considere évidemmem le développemenl 
com m e po-i ivement d an g rreu x  pour
les prm e pas ou k s  ih 'o r ie s  que lui el 
se s  am is ideiiiifieiU avec les in lé té lse t  
i’honneur de la Fi ancv Napoléon l*"en 
arriva un jou r  á cette concljs ion  que le 
pays ne pouvait éire g o ’jverné  q u á  
coups de bolle et d ’éperon. Appai'cm- 
ment que le m aréchal de Mac-Mahon 
est a rn v é , de son colé, á qu íique  chose 
de semblable.

Ce n ’est point, á coup su  un homme 
aussi íorl <.jue Napoleón ; m ais nous 
nous im agiuons qu á Toccaslon il pour- 
la it se  m ontrer  plus obsliné encore. 
Q iau d  les C ham bres se  réuniroiU de 
í.o jveau, nous pouvons préyoir qu un 
vote de censure  contre lo minia ére  sera 
(Xprimé onr l’AsseniMée des représen- 
lants. íl se ra  alors possible au prési- 
deiu, s'il en obtient la perm ission du 
íiéual, qui ne la lui rt fusera vraisem bla- 
blcm ent pas, de d issoudre  le ParlemeiU 
el d 'eu appelcT aux élec cu rs  pour déci • 
der entre luí et les rep resen lau ts  acluels 
du pays. N ous avons g randem ent foi 
dans les froides délerm iuulious el dans 
reu e ig ie  pralique de M. de Fourlou.

N ous som m es persuadés  qu’aucun 
scrupule maladif n ’entravera s e s iñ o r t s  
dans  la préparation  des élecuons, mais 
nous ne croyons p as  que M. de F oüi Iou 
soit capable de changer  le tempéram ni 
polilique du peuple fran já is . Les proba- 
biiités sonl que les éleCieurs se m onlre- 
lon l encore plus republicaius q u ’avanl. 
D ans ce ca s , que fera Je présidenl ?

M. le duc de Broglie va tenter de gou- 
veriier arb ilra irem eni avec les formes 
du conttilu iionnalism e el du régim e par- 
lementaire. N ous ne pouvons croire q u ’il 
ait la m oindre chance de succés. Chaqué 
nouvel app«l au pays est, dans  de pa- 
reilles circonslances, une nouvelle le^on 
de droit conslitulionnel.

On enseigne el on habitué ainsi l s 
élecleurs ¿ d e v e n ir  des hom m es poliü- 
ques. On crée ainsi pour eux des écoles 
de discussion et i ’insiruclion polilique, 
et l 'on in trodu it  de plus en plus claire- 
menl lo signification du g rand  résultat 
dans l’e s p r i td e  quiconque a u n  vote á 
émetlre ou á influencer. II est im possi-  
bU que le duc de Broglie ne le cum pren- 
ne pas á  la fin. Le m aiéchai de Mac- 
Mahon peut envisager Tavenir avec cal­
me el sérénité sa n s  idée particuliére su r  
lesu je t, mais son m inistre doit avoir 
profondément médlté la chose.

Le duc de Broglie ne peut supposer 
que p a r  la veriu d ’une agilatiqn conti 
nuelle et d’éleclions répélées, il am éne 
Í«m aisla  F ran ce  á renoncer á ses opi- 
nions libérales... La crise es t á tpus 
^gards une des p lus graves qui sesoierit 
produites depuis la chulé de l’empire. 11 
y a  peu de sécurilé  en vérilé dans  les 
conseillers du m aréchal et pas beau- 
coup, craignons>nous, en lui-méme.

La meilleure, sinon l’unique guranlie 
que la F ran ce  p o ssé ie  á  priserii contre 
un sérieux danger, doit élre c lu rchée  

la m odération décidée, daña le 
respept inflexible de la légalilé de ses 
chefs républicains.

Le Standard, organe des opiuioiis coiiser- 
vulrices, dit de son có té : 

f ío u s  ne m ettons pginl la B'flcóiilé dp

m aréchal en ques lion ; m ais il y a des 
m esures  s tr ic iem ent légales qui condui- 
sent p a r  une pente oisée et sú re  á r d lé -  
galiíé, e lb 'i l  réuss it  á dem eurer du colé 
droit de la hgne qui sépare  ce que per- 
met une iu terprétalion spécieiise de h  
Gonstilution de ce qu’ellrf ne peni cloire- 
meiit tolérer, c’est que sa  f jr lu n e  s?ra 
meilleure que son jugem enl.

II servirá peu á MM. de Broglio et de 
Fourlou de se dire républicains quand, 
par les condilions m ém es de leur posi- 
tion, ils seronl contra in ts  de com batiré  
l’éleclion de républicains com m e MM. 
Thiers, de M arcére el Léon Renault.

L es denx tiers, au bas mol, des mem- 
bres de la C ham bre des dépnlés se 
représen teront au scruUn personnelle- 
ment, en m ám e lem ps qu’ou point de 
viie du porli, en opposilion avec le m a ­
réchal S ’il oblient une majorilé, g ráce  
an prestige de son nom  et aux te rreu rs  
du partí de l’ordre , son Iriomphe, com ­
me non.s l 'avons dit, sera  spécieiix et 
v»in. S ’il n ’obtient pos une m ajorilé, il 
devra alors so rlir  de la légeh téou  aban- 
donner son p o s t e . . . .

EU.NKST PICAKD.
C’est une perle consíHérable que celle d'Er- 

nest Picard, qui, aprés avoir défendu les 
idees démocraliques comme représeiitaiit de 
la Meuse, de la Seine et de Vllérault, les sou- 
tenait encore au Sénat, <lont il avait été nom- 
mé membre inamovible le quatorziéme, par 
348 voix sur 146,le 10 décembre 1875.

\ é  á París, le 24 décembre 1821, elevo au 
collége Hollín, ayant conquis a l’école de 
droit ses diplomes de licencié et de docleur, 
Ernest Picard était nn vrai lype de parisién, 
vif, spirituel, incisif,mordant sans élre acerbo, 
et se jelant au milieu des batailles du tribu­
nal ou de la Chambre satis jamais perdre sa 
verve et sa présenced’esprit.

Aussi conquit-il des ses débuts une posi­
lion importante au barreau. Le báíonnier de 
l’ordre, Liouville, le prit pour secrétaire 
et lui doniia sa filie en mariage. En 1851, il 
protesta liautement contre le coup d’Etat, 
d o n t i la d i t  plus tard, á la tribune, le 28 
mai 1F64 : « Le Deux-Décembre est un 
crime.»

En 1857, il entra au conseil de surveillance 
du journal le Siecle. Aux électíons coinplé- 
mentaires du 27 avril 1858, il eut á délibérer 
sur le clioix des candidats ijue le partí répu- 
blicain avait á désigner : menilire du comité

courogedví donner un dém rnli pubüc 
aux pbrole.a do P ape  et r.e dire q u ’il esl 
u n m e n le u r !  Un t d  la rg a g e  e s t to u t  á 
fdit in co n v en en t; ce n’esi pas digne d ’un 
gouvernem enl catholiqn '. Je ns dirni 
pas quel est le gouvftpuetnent qiii a dit 
cela, m ai.5 je l’ai lu. »

Pie IX  dit plus loin :
« S'il n ’y a pas  de gouvernement'í 

pour noüs oider, Dieu I ¡i-méme. nous 
aidera, de m ém e que l’A-clie sninte fit 
elle-méme, pour se défendre. ce que l'*.s 
israéliles n ’avaient pu faire. V ous voyez 
ici la capitale du m onde calholique oü 
on a placé l’A rche du Nouveau T esta- 
ment. M ais elle y es t entourée de beau- 
coup de Dagons. D ’un có é, on volt l'en- 
se ignem enl p ro teslan t, incrédule, ira- 
pie, de l’autre  des temples pro testan ts  
de toutes les s e d e s .  Je ne term incrais 
pas si je voulais faire Ténuméralion de 
tout ce q u ’on a fait pour détruire la foi 
calholique et l’Eglise de Dieu.

» Que faire pour renverser tous ces 
D a g o n s ? N ous devotis prier t t  esnárer 
q u e l ’A rche sainte  du Nouveau T esla-  
m ent se ra  bientót libre et d ébarrassée  
de toules ces idoles qui íont honte á la 
espítale du m onde calholique. La voix 
dfc Dieu se  fera d"; nouveau enlendre  el 
prononcera encore ces p a r o p s :  F ia t  
lu x  e t fa c ta  es t lu x .  N ous vivons dans  
les ténébres et l’obscurité  de Terreur, 
m ais la voix de Dieu dirá : F ia t lu x  au 
müieu du peuple. el c^Ini-ci abandonne- 
ra se s  e r reu rs  pour nller á la vérilé. »

de (iésignatioii, il liésila d’abortl ¡"I accepter 
la camlidature qui lui était ollérte. Toutelois, 
mainlenu sur la liste, il fut éhi au sncond 
lour de scruliii, dans la quatriéme circons- 
cription, (!t alia siég-u’ dans legroupe des 
Cói<7, á cote de MM. 1/iouville, .Tules Fayres, 
Emile Ollivior, Darimon. L’liostilité d’une 
nuiJorité compacte ii'empécha pas les Cinq de 
plaider la cause de la liberté.

En 1863, 17,044 voix appelaient de nou­
veau Picard á reprcsentt'r París, dont il con­
tinua i\ soulenir éuergi(|uemt'ulles intéréts, 
eu réclamant pour la capitale uii conseil mu­
nicipal.

Aux électíons géuérales du mois de mai 
1869, Ernest Picard, nommé a la tois á París 
et íl Montpellier, opta ])Our rilérault, pour 
luisser une place vacante á J’uris. oü il avait 
la cerlilude qu’uii nouveau tour de scrutin 
assureralt le triompbe d’une candidature dé- 
inocradijue.

11 avait voté pour la dissoUition de la 
Olambre « issue (U oandidatures oílicielles et 
no représentaiit pas le pays ». ti avait voté 
contre la déclaralion de guerre a la Prusse. 
Aprés le 4 septembre 1870, il eut, dans le 
gouvcrnement ile la Défeiise nalionale, le 
potlefeuille des linances. Le fut gráce ii son 
éiiergie (fu’avorta la tentativo du 31 octobre. 
11 siégea á r.\sscinb!ée nalionale ()ul s’était 
rénnic á Horiieaux, comme dépulé de la 
Meuse, qui Tavait nominé par 19,914 sutl'ra- 
ges, en méme tcrnps que le déparlement de 
Seine-et-Oise lui en accordait 20,739.

Du mois de juin 1868 jusiju’au 18 niars 
1871, Ernest l’icard rédigea, ou collabora- 
tion avec son trére Arlluir, le journal VElec 
teur líhre.

Sons la présidcnce de M. Thiers, Ernest 
Picard aíait parlie, juscju’au 31 mai 1871, du 
cabinet du 19 février, comme ministre de 
rintérieur. Le 3 Juin, il retüsa de reinplacer 
M. Houland on qualité de gouvenieur do la 
Panqué de Trance 11 accepta, le 10 novem • 
bre, leposte de ministre plénipotontiairc de 
Frunce en Belgique et s’y maintint jusqu’au 
24 mai 1873, mais il était moins atteiilii aux 
négociations flijilomatiques (ju aux débats 
parleinentaires; et ¡I se trouva á \ ersailles 
toutes les Ibis (]ue de liantes qiiesltoiis s’y 
ag taicnt.

Ou peut diré d’Ernest Picard qu’il est resté 
sur la bréclie dans les circonstaiices les plus 
graves et les ])lus critiques, et «|u’il a conquis 
Fes inie de tous les partís.

(Le National.)

i r t i i l E .

VATICAN

IV'eiitrnlIté tic l'E*>p»|?ne.

La G aceta  pub'.ie la déclaralion su í-  
v a n te :

« La gne^re ayant éclaté entre la R 'ks- 
sie et la Purquie, ( t l 'E spagne é tan t en 
paix avec l’une et l’au tre  de ces puis- 
sances , le gouvernem enl de S. M. le 
roi croit de son devoir de recom m ander 
á ses  sujets espagno ls  la plus stricle 
neulralité, conform ém enl aux loi.s en 
vigueur ct anx principes du  droit pubüc 
internalional.

* En conséquence, il fait savoir que 
Iont E spagnol, résidanl en E spagne ou 
á l’élrnijgí-r, qui se  livrera á un acle 
hoslile quñlconque, pnuvarit étrn con fi 
défá com m e contra ire  á la plus parfaite 
neulralité, perdra loul d oit á la p ro u c -  
t^ou de S. M. le roí, el sub irá  les consé- 
qiienceades mesur*'s que ponrront pren- 
dre les belligérarits sa n s  préjudice dea 
peines q n ’il ponrra encourir, en verlo 
des lois espagnoles.

» Sernn t ég'ilí ment punis conformé 
m ent á ra r t 'c ie  IbO du rodé  penal, b es 
8g-3iil3 na 'ionnux  ou éfrangers  qui opé 
rt-raient ou provoque*aknl, su r  le ter- 
rit'jire espagnol, ie tecru tem en l de sol- 
dats pour les arm ées de l’une ou l’au tre  
des pu issances br-lllgérnntes. »

fítlNISTÉRE D£ LA GUERRE.

A V IS.
Mardi, 24 mai (v.s.) au ra  lieu l’adjudi- 

cation défioilive de.q articles suivants :
12.000 paquet® de bouton de fil, déjá 

souin.ssionné á 8 piastras le paquet.
5.000 masses de bouton d ’os, déjá 

soumÍRsionné ü 13 1 2  piastras la masse.
4.000 ocques de fil d 3 lin, dé-já so u -  

mis.sionné á 20 piastres, i’ocque.
L« paiemeut de ces articles sera elTec- 

ti’é k la présenlation da rega, en raédji- 
di*̂  d 'a rg en t au prix de 20 piastres ou eu 
caimó  l’agio du jour.

Les perjonnes qui voudraien t concou- 
rir á cette adjud 'calion soot invitées á 
se présen ter  au D an-Choura le jo u r  sus- 
indiqué.

Séraskéra t, le 31 mai 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi, 23 mai (v.s.) au ra  lieu l’adju- 

dicatioD définitive de 2,000 ocques de 
cire déjá soumissionnée á 2b 1/2 piastres 
l’ocque.

Lasuádite  quantité  de cire devra é re 
livrée par des lots mensuels de 500 oc­
ques el le paiement en sera fait á la p ré -  
sentation du regu au com ptant en médji- 
diés d 'argent au prix  de 20 piastres ou 
en carné avec l’agio du jour.

Les persoanes qui voudraien t concou- 
rie á cette adjudicaiion sonl invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 29 mai 1877.

rItoAo !
L’Anr.once de fortune de Samuel Hecks- 

clier seiir. á Jlainbourg (pii se trouve 
(hms le numero d’aujourd'liuí de notre 
guzeíte est bien intéressiinlt; Cette maisoii 
s’esl ac([uis une si bonne répiitation par 
le paiement prumptet discret desmon- 
taiiis g ag n és  ici el dans les  eiivirons 
que nous jirions tous nos lecteui';  ̂de tai­
re alletition íl son inserlion de ce jour.

BOURSE
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cct état se proloiige, il e-t á crsinJro qae la récolie 
uesoii pas (teue aonéa m diocíe. De plus, oo ioil 
compler avee li*,s sauterelles, qui dans que'qiies 
encroiu n’oni pis éió dt îruites et qui, pariani, 
nifnaccnl la planto. Si l’on ajoute á cas molifs 
(i’apptélv n.dnn le manque de liras, on aura la 
véritable pirspeolive do la jirochaine récolte.

Le mouvemrini sur les líaile.s a élé assez ac- 
caoiué i!l Ies prix auniient fui haii-.ser encere, 
grítee á ipielqiies ordies tíansmis d’Eiirope sans 
l’arriréedo qaolqnos p'l’ts li-aloaiix de Mt̂ letin,
Aívali et SamoJ. Qa >Í(jue la tondanco :i la liaussc 
.«ilélé mometitíinéineiu enrayé.', nos délOíiieurs 
coniinnerit á avoir des pr-Ueiilion? exorlilinies, 
se iiasani sur la présencii de ipieiques petiu aclie- 
leurs et sur ce que les arrivagC' de rintérioor de- 
viennent de plus en [ilns modiqne.s. La maroliaii- 
dise se iroüVant entre les mairií do gros spécula- 
teurs el la plus grande partíe de la ré ’olte ayant été 
déjá consoramée, on est d’avis que les prixs'’-  
ronisoutenus. Ponr ce qoi concerne la nouvelle 
cneilletle, elle ne promet pas beaucoup ; la ílorai- 
son a été bonné, mais le teraps a en parlie andom- 
magé les arbres.

Les nonvelles d’Anglelerre signalent marché 
calme, les Vallooóes ont été négligées duranl la 
huiiaine. Seoles, le? qualilés de Trieste ont élé 
en faveur, á causede la modicilé du stock, ainsi 
que les refiis. recherchés ponr l’ltalie. Cette der- 
niére qualité est maintenant plus ferme.

Innlile de dire qn’aucnne alTaire en Céréales 
n’a élé conclue, pour des raisons connues de nos 
Ipclfurs, — la défense d’exporlcr. On continué ¿ 
cliarger les qoe'ques parlies qui élaienl aclielées 
avaiit la me ure préciFe.

Les iravaux de mois-on des Orges sont entra- 
vées par le manvai-s temps qui c.st exceptbnnel 
pour notre climat. Celétal inspire des iuqoiétiides,
(wr avec le manque de bras, les agriculteurs 
craignent qu’ils n aienl pas le tenu's néce«saire 
pour faire renlrarce prnduit. La méme cliose ar- 
rive pour les Féves. Pour ce qui conrerne Irs 
BIés. on n’a pas de craint-s si sériear-es, car un 
mois encore nous sépare de la raoisson. J..e maii- 
vtis lemps a en ouire empéché de semer les pro- 
duits d'óli’*, lels que Mais, Daris. Sé.«ames, etc., 
et lo ciel continuo á élre conven de nuages.

Notre stock en Biés a été renforcé ces jqurs-ci, 
ce qui a provoqué une baisse assez sensible sur 
l.'S prix. A Oucliak iiya iine  qaantité assez élc- 
vée de cette denrée alimentaire, mais le iransport 
en est dillicile, Ies chameanx devanl traesporter le 
bié provenant de dimes el apparlenant au gouver­
nemenl, qui líoilétre expédié a Constanlinople.

Les avis d’Etirope accuseni nne baisse assez 
pronoucée snr tous les Céréales. Los Féves ont 
considérablcmeni balseé en Angleterre En Egyple,
Ies récolies'étaient niagnifiques.

Les Cocoris ont néehl un pea, mais les prix 
continuf,nt á éfro encore élevés, gráce á la conciir- 
rence des aclieieurs el á la rareté du produit 
Comme il était á prévoir la qnantité duranl cette 
campagiie sera pelile el la bello marcliandise, snr- 
lout la racejiune indigene, limiti ê. Surdix édu- 
catenrs do .cello doi niére qualité, irois ou qtiatre 
oni rénssi ici el dans nos alontoors. Dans I in’é- 
rieur il n’y a pour !a plupart que des races crei-
sées. • j  rpi 1 lis seront échangéR par le méme éta-

La demando sur les Raisíns no:rs do Thyf® ? biisgpment, d^ux mois aprés la dale de
élé assez active ellos prix ont enimrehaussé..^^^^^  ̂ décUration, contre des titre? de la
d,v,.rs,.s p»riies oni cl,»ngé de mm? ani coars Qénérale 5"/, portant le coupon de
que Dous cofons plus ba.s. . . . o-/> F r

Dans niiehiu.s endroits les vienes ne vcnl pas ju ic e i  18/b. . . . . .
bien, á cause du mauva's lom )S. Les yigneroiis se 11 sera nésnnioins obligaloire pour les 
plaignem .suriout de déppns. ŝ énormes qu’occa- porteurs des Bous revétus du tim bre de 
sionne cello aimée la répétition fréquente de sou- conversión, de les présenter á l’échange, 
frage et la chcrió de la main d’ce'ivie. au plus tard, le 31 décembre 1877.

Alizaris, tout á fait délaissés. On no parle pres ConstanlinnnlP lpR r;n in1R 77
que plus de ce produit. I Goustaniinopie, te 1 juiq i »/ /.

Eu tainos, los traiisaclions ont été de peu d’im- 
porlancc, nolons toulefois qu’elles no puavaiimt 
élre plus grandes, car les gros arrivages n’onl 
pas encore commencó.

Les Graiiies j.iunes n’out douné lien qn'á des 
alTmrc.s liiniiée.“. Les stock en e.«t assez grand.

Tou.s nos aiUres produits restont sladonnaíres.
Nous résumons comme suit les principales af- 

fairos de la liuitaine :
C'dons. On en a pris 350 bailes comme sait ; 

j'ilacbinésde dioix p. 350.
Id scconilairo p. 330-335.

Tz'kriks ou roulés p. 325-327 1]2.
AJana p 305-310. — S'ockenviron 2,300 

bailes.
Opiunis. Les venles comporlent 50 cmilíe?.

Caraliissar a p. 150 el 6 Begadílz á p. 175.—
Stock, 200 coniT' e.

Vallontrs. O  ̂ a placó 4000 quintanx nalurel- 
les á p 155 ct GOO qninlaux m-zzuna á p. 185.
On a pri'í, en nutre, 2,500 quinloux refas de p.
68-71. Nos exisiences ne dépassent pas !es 50,003 
íjiiintaux.

Laines, 250 quiniaux en suintont tronve pre- 
neur de p. ^30-335. — Stock insignilianl.

Graines j  ¡unes, 30 sacs ont été i lacés de p*
6 1|2-7 l'ocqiie, soivaiil mérite.

¡luileid’olice. Environ 2,500 (juinlaiix ont 
clinngé de mains de midjidié? ÍÜ 1(2-11 les (jua- 
lilés lampan'es franc''*.

fínisiyisnoirs. de Tliyra, p. 32-31. 
liles. P. 36-43 pour la consommation lócale.
COURS DES CIIANGES.— S.\IYIINE, 25 ma¡.

Londres...........................  134 1,4 134 3/4
France...........................  212 214
Trieste.............................  410 414

COMMUNICATiON OFFICIELLE.

Le.s porteurs des Buns du T résor Im- 
périal Ottúm an OVo 1872 Série B e t C, 
qui désireraieni faire usage de Ieur droit 
d’opiion pour convertirces Bous en tilres 
57o Dette Générale, dans la proportion 
de L«tg. 55 pour Lstg. 100 nominales, 
sont iuvilés á en faire la déclaralion et 
déposer leurs titr.‘ s au Crédil Général 
O ttom an, dans le délai d ’un mois, á par­
tir da  1*713 juin  j u s q t ’au 1*713 juillet 
1877.

L^s titres déposéa.munis da leurs cou- 
pous au 1*713 juillet 1876, .seront resti- 
lués, qnatre  jours aprés, revétus du tim ­
bre de conversioD.

MINISTERE DE L EVKAF.

A V IS.

appartenaiit a l’Evkaf

L ’C/íiíOíi, ó rgano  clérical parisién , a 
regu de son correspondan l de Rom e 
f t elle piiblie ralloculion adressée  par le 
Pope aux  pélerina frangais dans  l’au- 
dience du 5 mai. P ie IX  proteste dans 
ce dücuraent contre le passage  du dis- 
cours de M. Ja les  Simón qui se rap- 
porle á la s ituat 'on  du Pape :

« V ous étes lémoina, m es chers  fils, 
a dit Pie IX , de la triste position qui est 
faite á l’Eglise ca ho iique ; l’Egii«e d« 
Dieu e s t  opprimée, m ais elle p n e  ; elle 
est persécutée, m ais elle proteste, et 
voiis-m ém es, avec les millions de ca 
tholiques répandus dans  le m onde ei.- 
tier, vous proteste/, contre  cette oppres- 
sion, contre celie perséculion dont l’E 
glise e s t  la victime. V ous venez comme 
une arm ée calholique, non avec l’épée, 
m ais avec des ch a p e le ts ;  votre arm ée 
n’est pas una arm ée b ílliqueuse, mais 
une arm ée hum ble , pacifique. E t pour 
t a n l i l y  a de certa ins gouvern tm en ts  
qui cra ignent et qui croieul qu’il y a lá 
quelque chose de politique et qu 'on veut 
renverser ceux qui com m andent.

» Nou, nous ne voulons renverser 
que le péché e tré tab lir  l’ordre , c a re e  
qu’on appelle sonvent l’o rd re  présenl 
se ra it b’en mieiix appelé le déso dre 
présenl. N ous prierons d rn c  Dieu qn’il 
nous accorde la forcé et la g race de ré- 
tablir l’ordre . N os ennem is el ceux de 
l’Eglise croient que nous songeor.s á 
une conire-révclulion ; ils c ra ignen t lá 
oü il n ’y a pos é craindre , parce q u ’tls 
ont la conscience chargée et que celle- 
ci trouble leur imaginalion.

» M ais no u s ,d an s  la position oü nous 
sem m es, que f  ro n s-n o u s?  Si nous 
lournons nos yeux dans le m onde, nous 
voyons au'il y a peu á espórer des hom- 
(pea. Qa'espérar, en effet, íjuand on « lo

COUUS DES MONNAIES
(Contre Liore Turqne d iOO Piastres)

Livi'c anglaise.................................  P.109 35
Piéce de 20 fraiics............................ » 87 32
imperial russe................................. > 89 10
Üuuat (Crémitz)...............................  » 51 10
Medjidié blanc (dilfereiice)............» 105 28
Boclilik...................  d“ ..................  » 115 —
Métallique...............  d® ..................  » 117 —
Eu papierre monaie........................ » 179 20
Guivre.....................  d® ..................  » 178 20
Change sur Londres........................  » 110 10

d® » Paris.............................. » 22 90

ADMiNISTRATiQN IMPÉRIALE DES MIRES.

L’adm inistration impériale des mines 
porte k la connaissauce du public que les 
scorie.s des mines de Kuséinouhasse s i - 
tuées  dans le viLyet deKa'ftamoni et ex- 
ploilées acluellement p a r  Je gouverne- 
m ent, sout dem andées en concession 
pour le term e de 10 ans e t sous les con- 
ditions suivanlPR, entre aulres ; le con- 
cessionnaire paiera en na iu re  ou en ar-  
gent, une redevauce proportioonelle ¡de 
deux pour cent su r  le cuivre produit el 
une somme de cinquante mille piastres, 
bonne monuaie, payable annuellem ent 
en denx termes, l\ titre  de redevance 
íixe. E n  ontre le concessionnaire sera 
tenu de fournir á la Corporation des Ba- 
kirdji de K astam oni, la quan tité  de 
láOOO ocques de cuivre, ü raison de 11 
piastres l'ocque.

Les personnes qui voudraient oíTrir 
des conditioDS raeilleures de redevance, 
devront s’adrts.ser á l’adm inistra tion  de.s 
m ines au M aiié.ppndant le délai de vingt 
et un  jours, á p a rtir  de la date du pré - 
se n t avis.

Const/ple, le 21 mai 1877. (v.s.)

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

L ’adjudication définitive de 5,000 pié- 
ces de toile d ’A m éhque  de 11 libres et 
de 5,000 p iécesde toile d ’Amérique de 12 
libres devant avoir lieu ce m ara i 24 mai 
(y. s.) les personnes qui voudraient p ren- 
dre connaissance du  cahier des charges 
de cette fournilure ou voir fécham illoa  
de la susdite toile son t invitées á se 
rendre  au Dari-Cboura avant méme le 
jo u r  sus-énoncé.

Séraskéraí, le 30 mai 1877.

ROBES ET CO^FECTIOIÍ
R u e E lm a d J in ^  8  {G rands C ham ps).

A  L O U K H  cham bres meublées ou 
non meublées.

S ’adresser n*» S ru e E lm a d j i ,  (Grands 
Champs).

ADMINIS TRATI ON
Des P a q u e b o ts  O tto m an s 

S  O  TJ S  S  35:.
Ilméraire du petü cabotage

A partir do Limdi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 
jusí[u’á nouvel avi.?.

A vendre uii terraiii 
et situé á Taksim.

(¡e leiTain est d’iinc longueiir de 89 pies 
sur la route nouvcllemeiit ouverte á droile de 
la fontaino de Tiksiin, avec une facade de 14 
pies etGdüigts sur la grand’rue de Taksim, 
et uno profoiideur de plus de 19 pies.

lléduction faite de la place (jui sera cédée, 
frl’apivs la loi, pour l’élargissiment de la rué, 
ce terraiii a au total une superficie de plus 
980 pies.

I.es personnes (jut voudraient concourir á 
cette adjudication sont invitées á présenter 
leurs olfresdans Fespace de 31 Jours, á daler 
de cette publication, á la section du \ aridal 
au Ministere de l’Evkaf.

Lonstantinople, le 12/24 mai 1877.

Yoyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, (íiakonio, Halki, Anliíoni

Proii.
12 15 De Peudlq,Carlül,Prinkipo,Giakomo,Hal-

ki.Proii lá 1 h. de Priafcípo.)
7 30 De Pendik, Carta), Prinkipo, Ilalkí Anti- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Déparí du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Aiitigoni, Halki, Prin- 

kipo, Cartal, Peiidik.
9 45 Ponr ilalki.Giaconiü,Prinqipo, Carlal, Peu-di

10 45 Pour Proli, Amigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Anligoni. 
Proli.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
gouijPruti, Cadikeuy.

Dépari du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proli, Aatigoni, Halqi, 

Prinqipo, Caí ul, Pendiq.
10 -  Pour Pruli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
f j l s u e  l ie  I K a i i l a r - P a c l i a .

Coíncidaat avec les trains du Chemin de lar 
dTsmidt.

Nos cliiingns se sont mainli^nus á L parité de la 
setmiiiic lornitVe, et, molgré une ubondance plus 
grande de papi^r (le pr.unier onlre, la réappari- i snVvants7 s’iA’a“lieu7 iTsera__ I . ___i.i .1’.... ___ 1 ___i.-~ I . .1 .

CHANCELLERIE
DU

% T  i»i<:

A CONSTANTINOPLE.

VENTE AUX ENCUERES PUBLIQUES. 

AVIS,

Le public est itrévemi (|ue Inndi procliain, 
4 juiu 1877, a 10 lieures du malin et jours

DU PONT. DE lUIDAR-PACHA.n. N, N* Traiij H. ai. N* Iraitt12 15 Pour Ismid 2 i De Pend. 1
2 — 
8 > » 4

4 25 
8 45

» I&mid 3
10 40 > Pend. 6 11 15 > Ismid 5

COMMERCE.
Smyrne, 26 mai.

Les alfiires continuem á áire iimilées, mais, en 
général, ¡1 ya en cettesemaine nne pelite ainélio- 
r.ition, voiro une roprise pour quelques uns de 
no.s anieles.

Les Opium? ont lléchi el l’on s'allendaii k une 
baisse plu?< .sensible encore si le mauvaís t- mp* 
por.tinuaii á i)erristor et, ¡i meniccr, pour ainsi 
diré, la noavtlie récolie En elfel, la cueillelte 
par ce lemps, ii’esi pes facile et en quelqaes en­
droits, on a (les crainlos assez sérieu.ses, fesagri- 
culleiirs nepouvanl pas proe,éder aox travaux pró- 
naratoires. Le produit Ju prin!o/nps comí peut- 
étre de grands ilangers; il y a lieu d'espérer lou- 
tefois (pte le lemps se mettra au beau et qu'il 
perinetlra aux travaillenrs de cueiliir le nan'oti- 
que. — Le.s derniers avis des nurché.® eonsomma- 
teiirs signalent nii calme plut.

Enfoion.s, les transaciions ont élé de peu d’im- 
poriance; mais les prix ont été de plus nn plus 
siiuienus ; il y en eu méme uiic avanee assez sen- 
sib'e sur les cours de l.n semline passiée sm toul 
pour lesqual tés de cboix.í.es arrivages do l’inté- 
Henr continuem d’tMrc lent;. Mallioureusement on 
se plainl de la nouvelle réeoite dont l’avenir ne 
s'aTinonce pas sous de bons auspices. Les plines 
obondtntcs, qiii sont lombées res jours-ci, ont on- 
dommngé les chsmps el lo leíble dans quelques 
endroits n’a pus poussé. II sera dono nécessaire 
do semer uno syeonde fois ¡ mais ios piules ne dis- 
coDtiuiieDt pa<̂ r¡Q doooepas aux agriculteurs le 

IfDouveJer le? sen^ille?. Poqr peu {(ue

non sur k  ma'-ebé d'mi grand nombro d’aclie- 
teurs pour Consianlinuple á encore retardé le mo- 
mí’iil li’cm retonr á dís piix plus en relaiion aveo 
ocox des ;rands marohés íinnncier.s. GnUe á 
o tiftMemandrt, loul le papicr oil’erl á la vente á 
facilemenl irouvé prí’nenr.

Le marcho monétaire reste en Tétai.
D s opérations iraporiantcs ont eu lien en (taimé, 

gráee á nne demande active pour 1’lntéripur, i ü 
l’ofr soldé en ce ranmenl l’im( 6t ?ur les Moiilons 
et oü toutes U? alíairt-s rommenci’nt áse tráiler 
en (‘Pite valenr. Aussi aprés avoir atleinl le prix 
de 178 dans le eoarant de la semaine, nous clo- 
lurons ce soir aux environs de 175.

COURS DES MONNAIES.
Livreanglai.se..................  134 Ii2
Piéce (le 20 fraiics............ 107 1(2
Livre Turque....................  122 1(2
Medjidié...........................  23 15(100
R(‘cblick............................ 105 1[2 100
(Calmé co-tlrc L. T. íi i>.
100)................................... 174 R2 175

(Dnpartial).

Directeur-Gérant XV. XSOX«»]E:.^X*:o .

Rué de Pera, \® 216, vís-a-vis Galata-Sérail, 
á la vente aux encliéres publiques, aux plus 
ollrants et (lerniei's enchérisseurs, des meu- 
bles et marchandises ])rovenant de la succes- 
sion Louis Parmenlier et consistantcn : Toi- 
lei'ie, percales diverse.s, chemises blancbes et 
de couleur, gilets de llanelle, tricots colon, 
calecoiis, inoucboirs, lias, cíiausseltes, era- 
vates, Faux-cols, Madünes íi coudre, comp- 
loirs, burea, chaises, etc., ck.

La vente .se fera au comptant la Livre Tiu­
que i\ 100 piastres. II sera percu ensusdu  
prix (l’adjudication 2 o/O pour frais de eriée. 

Constantinople, le 29 mai 1877.
Le Cliancelier, 

F r .vnco.

Tilgiie fie 8t.-9(érnno.
Voyage pour le Pont le matin,

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samada, Yéri. 
Capou, Coum-Capou.

2 30 S. Sléfano, Makrikeuy, Samada, Yéni Ca­
pou, Courn-Capou.
D é p a r í  d u  P o n t ,  m a t i n .

1 — Samada, Makrikeuy, S. Sléfano.
D é p a r í  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati 1. 
Macriqeui, St~Stófano.

SERVICE DES DI MANCHES.
De Sl-Sti’fano, .Macriqeui. Samada, Yó- 
ni-Cítiiüu, Coum-Capou.

De Fioria.Sl-Stéfano, Macriqeui, Sama­
da, Yeni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Poní.
Pour Coum-Capou, YénI-Capou, Sama­
da. Macriqiieui. St-Stéfano.Floria.

Pour Samada, iMacriqueu, St-Stéfano.

AiNNONCES

C R K O I T
90CIÉTÉ

Y OIV IV Al S
ANONYMC.

CAPITAL FRANCS 75,000,000.
Versé frs. 37,500,000 Ptéf.orve frs. 13,656,366 4 

s iéons .
Lton 11 Londres

POSTE FRANQAISE
Le pubüc  est informé q u ’un Service 

hebdom adaire a été élabli entre le bu- 
reau frangais de Constantinople et la 
France, voie de Corfou ei Brindisi.

L’expédition.par cette voie,des corres- 
pondances, eu (íépéches aloses, au ra  lieu 
le vendredi de chaqué semaine, ü 4 h. 
30 m. du eoir.

La deroiére levée de la boite sera faite 
faite ü 4 heures.

riffiie i9e CAtlIkeui.

A T HTIFT) f’u sL in a rd i  n®lfi, des
I j U L I L j I I  nppartem snfs, compo- 

sés de irois cham bres, cuisine, etc. 
E nlrée .séparéc.

P a r í s

M a r s e i l l s

Albxandhie 
Lb Cairu

etc., etc., etc.
liK  rB Í^:n iT  l .T O ii 'v t i»  ffit toute» opóratinns 

(le Ban*Tje. Avances snr tihvs, ouveiture de compto-cou- 
rants contre dép(d< devaionrs.

Emission de traites spt lus divems places de France 
ct de rstraneer.

Emission (fe Lettres de Créilit.
Ordres de Bourse, Ganln de Titros.
II rew t les versements de íonds ct déli\re des Bons 

á Echéance 4 des condíU. its <léterminécs.
BURRAQA CONSTANTINOI‘LR

10, Eue Mwiarbany "Yacoud han,,

TRAITE.IIEM V m m  ET liADIEAL
des maladiüs secreti^s des deux sexes

n i .

secreti^s
I’AIl

le O' /Tlare ]?fnrSAel
inédeciii autrichieii

Pera, rué Ilendek n° 5 i  de 0 a 11 h. 
Galota, Youksek Kaldirim , Pbarm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimaoches et mercredis, cónsul- 

tatioQ

SERVICE JORNALIER SERV. DES DI

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

H. M. H. M. H.
11 30 11 30 12
12 15 12 15 1 •i.1-

1 — 1 — 2
1 45 1 45 3
2 30 2 30 4
3 15 3 1.5 5 , - —
4 15 4 15 6 1
5 30 5 3) 8
8 30 8 30 9
9 3) 9 30 10

]0 30 10 30 11 _
11 15 11 3.5 12
12 11 45

Départ de 
Cadiqeu

B. M,

TI osirignurcapemool défendu anx «mployés des 
édiolles et du pontd’aecepler, á la sorlie des nas- 
sogers, de l’argent au lien de billels. Par coiisé- 
quenf, Mfi.ssienrs les passagers sont invites á 
prendre leurs billets pendant le coars de la tra- 
versóe.

Toule personne qui ne se serait pas conformé? 
á celle invitaiion el voudrait prendre son büli 
lors du débaniuemenl sera consídérée comino pu - 
sager de premier poste (Mevki) el poyora en n-a 
séquence.

J

le

u

V

Ayuntamiento de Madrid



ITJNERAIRE DES BATEADX DU CHIRKET-HIAIRIE
A  p a r t i r  d u  D im a n ch e 1/13 M a i 1877^ jm q u ^ a u  31 M a i v .  s.

S a is o n . d e  P*x*iiitempí5í.
SERVICE ÍOURNALIER SERVICE DES DIMANGHES

PSISCfSNTB.
C t̂c  ̂ d 'Karope»

á la cóte d'Áne.)

U 30 Oí -  3£

32
pan k 12h.et 45 Hi. de Bébete.

12 30 De R. el A.Kavak.Yenimah'alc, Méiar- 
boarnou, Buyukdóró,Théí*ap¡a, Yéai- 
keal, Rmirgliia&,Cüyadjikeuí,R.-llís- 
sar, Bébek.

i  15 Da YéaiDiahaUé, Ué;:arbournoa, Du- 34 
rakdéré, Thérapia, Yéoikeuy,Stenia, 
Emirgh., R.-Hissar, Bébek.

3 46 De Mézárbóurnou, Buyukdéré. Théra- 33 
pia, Yénikeuy, SteQia.Eiiiirghian.Bo- 
yadii keui, R.-Hissar, Bebek.Arna- 
outkouy, Couroulohesmé, Orlakeuy, 
Béchiklach

6 — De Yénimahallé,Buyukdéré,Thérapia, 4
Beicos, Yéniq., Einirghian, Caniidja,
R. Hissar, A.His.,Caitdílli, Aruaout., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiklach, Scutari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahallé, Bu­
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeuí, 
Boyadjikeui, R.-Uissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Coüroutch, Ortakeui, Béohik.

10 — De M.-Bouru., Buyukdéré, Thérapia, 
Ténik.Emirghian.R.Hissar, Amaout., 
Ortak., fiechikt.

34

22

liljKne cTAmHoufheDt.

611 45 D’Arnaoutkeui, Couroulch, Ortakeui,
fiéchikt.

12 20 D’Arnaoulkeuy, Couroutehesmé, Orla- 22
keuy, Bécniktach, Cabatüch.

12 45 De Bébek, Amaoulkeui. Couroutches- 1 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaoutkeui, Couroutehesmé, Or- 6
takeni, Béchiklach.

2 15 D’Araaoulkeui, Couroulch., Ortakeuy, 1
Bechicht. Cabatach.

3 — Ü’Arnaoutk., Couroutehesmé, Ortakey 32
Béchiklach., (Les vendredis u 3 h. 
el 1/1}

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, Orla- 1 
keui, Béchiklach, Cabatach (excepté 
les vendredis).

5 15 De Bebek, Arnaeutkeuy, Couroulch., 
Beylerbey, Ortak.,Béchict., Cabatach.

10 15 D’Arnaoulqeui, direetemenl au poní.
11 — D’Arnaoukeui direetemenl au Pont.

6

Cóte d’Aele*
11 45 Buyukdéré, Kiretchbournou, Béicos, 25 

Pacha-Baghtché, Rifat-Pacha Mahal. 
Caniidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchengheik. Beylerbey, 4 
Cousc.CabatacL

1 15 De Beicos, Facha-bagtchó, Caniidja, 21
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel­
keui, Beyierb., Consc.

2 45 De Vanikeuy, TchoDghclkeuí, Bey- 22
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtehé, Rifat-Pacha 25
iMahal. Canlidjn, A.-Hissar, Candilli, 
Vauikeui, rcüengneik., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos, P.-Baghtché, 21 
Caniidja, A.-Hissar, Candilli, Vi-ni- 
keuy.Tcheugheliíeui, Beylerbey, Coii- 
scoundjouq, Scutari. (Les vendredis 
Rifal Pacha Mahallessi)

10 20 De Vanikeuy, direciement au pont. 25

MONTÉE.
C6te d*Europe«

(Avec communication á la c6U d'Asie.)

I ~  Pour Cabatach, Scutari, Béchiklach,
Couseoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchehgh.,Arnaoulk..Candilli,A.et R. 
Hissar,Caniidja,Eniírghian.Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, Buyukdéré,Yénim.

1 4o Bcchlktach, Oilakeiiy, Arnaoulkeuy, 33 
Bebek, R.-IIissar, Emirghian, Ycni- 
keuy, Tberapia, Bouyoukderé, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkoui, 19
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéniinah.,R. el A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiklach, Couscoun- 21
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
gheikeui, Aniaoutkeui, Bebec, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiklach, Ortakeui, Amaout- 22
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour. Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiklach, Ortakeui, Arnaouk., 31 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Slénia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

II 16 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Emirghian, Yénikeui,Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarbournou, Yénimahallé

£ál|gnc d’Amaoiitkeui*

12 45 Pour Béchict., Ortakeui, Arnaoutquei 6
1 45 Pour Amaouikeui direatemeni. 1
2 15 Pour Couroutchfsmé, Amaouikeui. 32
3 15 DuPontpourAmaouikeuidireelcmeiit 1

(excepté les Vendredis.)
9 3ó Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeui, 6

Couroutehesmé, Arnaoulkeuy,
10 15 Pour Bechikiech, Orlakeuy, Courou- 1

ichesmé, Arnaoulkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy, 6

Couroulch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiklach, Ortakeui, Courou- 22

tchechmé, Arnaoutkeul.
12 — Pour Béchiklach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmó, Arnaoulkeuy.

Cdte d’Asie.

2 13 Pour Vanikeuy direetemenl. 22
2 — Pour Scutari, Couscoundj., Beyier- 2£ 

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A.-Hissar, Caniidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les Vendredis Rifat-Pacha 
Mahallessi aussi].

4 — Pour Bechitach, Ortaquei, Beylerbey, 6
Tchenghelq., Amaouikeui. Candilli, 
Bébek.

9 4-3 Puur Cousconndj.. Beylerbey, Tchen- 25 
ghelquei, Vauiquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbel, Tchen- 33
ghelktíui, Vaniquei. Candilli. A.-fíis 
t̂ ar, Caniidja,Rifat Pacha Mahallessi, 
Pacha-Baghtch«, beicus, Kiretch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Caniidja, Pacha- 
Bagtché, Béieos.

11 40 Pour Cabatach, Couseoundjouq, Bev- 1 
lerhev, Tr.heng., Vanik., Bébek aprés 
á l’éehello du jardín.

DESCENTE.

11 45 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yó-
niqeui.Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béehictach.

12 — De Beicos, Pacha-Bagtché, Caniidja. A.-
Hissar,Candilli, Vaniqeuy^íehenghelqeui, 
Beylerbey, Couseoundjouq,, Cabatach.

12 — D’Araoulneui, Couroutehesmé, Ortaqeui, 
Béehictach, Cabatach.

1 — De R. etA. Kavac, Mezarbournou, Buyuk- 
dére, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaouiqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Béehictach.

3 — De .Mézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Steaia, Emirghian. R. Hissar, 
Bebek, Amaout- keui, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Béehictach

3 15 DeBuyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Rifat-Pacha Maliallessi, Caniidja, A.-His­
sar, Candilli, Vaniqeui. Tchenghelkeui, 
Beylerbey, Couseoundjouq.

4 30 De Yénimahallé. Buyukdéré,Thérapia, Ye-
nikeuy, Bovadjikeuy, R.-Hissar, Arnaout- 
keuy, boilerbey, Ortakeuy, Bccliiktach.

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia,Béi­
eos, Yéniqcui, Emirghia i, Caniidja, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchengiielk., B'iyleibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., béehictach, Scutari.

8 — De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Yéniqueuy, Emirghian, R.-His­
sar,Arnaoutk Ortakeui, Béchiklach.

8 45 De Buyukdéré, Thérajiia, Béicos, Stenif,
Boyadjkeui, Bébek, Arnaoulkeuy, Courou- 
tchesmé. Ortaqeui, Béehictach.

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Rifat-Pacha
Mahalle>si, Caniidja, A.-Hisqar, Candilli, 
Vani- keui, Tchenghel-keui, Beylerbey, 
Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De Yénimahallé, BuyucdéíSé. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, Arnaoulq. 
Ortaqeui, Béehictach.

DEPART DU PONT.

1 —

1 15

litgne de Seutarl.
DS SCUTARI AU PONT. DU PORT A SCUTARI.

fl. ■. H. R. a. M. H. m.
12 6 15 12 15 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
A , 8 16 l 15 8 30
1 8 45 t.Béch. 1 45 9 5
2 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 _
3 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 11 30 5 15t.Béch.ll 40
5 35 12 — 6 — 12 ó

Strvic4 des Dimanchts.
DI SCUTARI AU PONT DO PORT A SCUTARI

1. H. H. M. H. H. H. N.
12 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —
1 8 — 1 — 8 —
1 30 8 40t.Bécb. 1 30 8 45
1 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 11 4 — 11 5
4 45 11 30 4 45 11 35
6 30 12 — 5 3üt.Bech.l2 5

JLljî ne de 9Iarem-li»kéle»tsl.

Les bateaux de la Hgne de Harora-Iskéless 
feront les voyages suivahts fexc. le? vendredis) 
1 45 De Ilarem-Iskclessi el Saladjak les 22 

dimanches á 2 h. 1/4.
3 15 De Harera-Iskélessi, Saladjaq. 6

11 15 De Harera-Iskélessi. Saladjaa. 4
1 15 Du Pont pour Harein-Iskélessi et Sa- 22

ladjak les dimacches á 2 h.
2 45 Du Poní pour Har.-lskélessí et Saladj. 6 

11 — Du Pont pour Har.-lskélessi el Saladj. 4
(les dimancbes á 10 3/1.)

Service pariicuiier tlu transport, par bateau a 
vapeur des voitures, des chevaux et autrea 
quadrupédes entre Stamboul ÍSirkedji-Iské- 
lessi), Scutari
mai.)

et Cabatach, (á partir du 1/13

Départs de Scutari pour Sirkédji-lsíilessi,
2 45 touchant á Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Direetemenl.
11 25 De Scutari á Cabatach.
Départs de Sirhedji-Iskéletsi pour Scutari
3 30 Directement.
5 — touchant a Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

¡1 est rígodreusement défendu aux Memours dii poní et des échelle^de prendre de l’argent 
des passagors qui ne sont pas munis de bíllets. Les Heinonrs qui contrevíendraient á ce réglemenl 
Isseraient responsables. Enconséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leursbíl­
lets pendan! la trajet. Touto personne qui ne se serait pas conformée á cette invilation et voudraí 
I renare son billet au débarcadere,sera considéróe comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
enconséquence.

2 45

4 —

5 —

6 30

8 30

10 15

10 20

í l -

11 —

11 35

12 —

Pour Béehictach, Ortaqeui, Couroutehes­
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mezarbournou.
Pour Cabatach, Scutari, Béehictach, Cous 
eoundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
naoutqoui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidj.\, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Pour Bochiktacb, Orlakeuy, Arnaoutkeuv, 
rebek, R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
niKeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar- 
boornou, Yoaimahailé.
Pour Scutari, Couseoundjouq, Beylerbey 
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar 
Caniidja, Rifat-pHCha Mahallessi, Pacha- 
bagtché, Béicos, Buyuedéré.
Pour Béehictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui’ 
R.-líiss'ir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos» 
Tbérapiíi, Buyuedéré, Mézarbumu, R.et A- 
Kavak.
Pour Scutari, Béehictach, Couseoundjouq 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchengbelqeui, Ar- 

naoutqeul, Bebec, R.-Hissar, Emirghian, 
Yénikem, Beicos.
Pour Béehictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Hiéra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Pour Béehictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Uissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.
PourCouscoundj.,Beyierb.,Tcheng.,Vaniq. 
Candilli, A.-líissar, Caniidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtehó, Béicos, Bu­
yuedéré.
Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Caniidja 
Paciiabagtché, Beicos.
Pour Béehictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir- 
ghian,Stenia,Yéniqeui,Thérapia,Buyued.
Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei,Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoufq.
Pour Béehictach, Ortaqeui .Couroutehesmé 
Arnaoutqeui.

JL

D E  I V A V I G A T I O r V  V ^ V E E L J D

A .  e t  t j ,  e l  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E  
e n t r e  M A R S E I L L E  ti t  C O N S T Á N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts  de O onstan tinop le  cha jue SAMEDJ, a 4 h. du soir, en tonchsnt á Hodosto.Gallipo 
Dirdanellfts, Saloniqoe, Volo, Pirée et Naples.

Transhordemenl á Naple?, sur Ies bateaux de la Compagnie, pour Civita-Veochia, Livoiime el 
Génes, maison de transil A. et L. Frais.sinet et Cib. pour la France et I’étranger.

Pour plus ampies iraformaiions s'adresscr á l’Agence (cité Fran^aiseel a 44. D. Coartelll, courtiei 
de la Gompag á Car

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D'ASSURANCES ÉTABLIE A EllCHAREST

Conlrc rincemlic, la Grélc, les Siiiislres illariliines el sur la \'ie.
A g e n t  g é n é ra l  á  C o n s ta n t in o p lc ,  F hedéiuc  Ivhause .

74, rué Aíoum-hané. Galala, p rh  du Lloyd Autrichien.

s u t e s  e t  I n j e e t i o n ^ ^  \
Pour les maladíes secretes.

C apsules de M ixture  Péruv ienne ,
meillrtur remede coiinu ; supérieur au 
copahu ; gucrison certaine ot rapide.

In jec tio n  Denoual, guérissant entié- 
rement en deux jours aprés usage des ; 
capsules.
J .  I.. 1. JVow Ci-oss xxoad.

(..ondon.
Et ches toui les pharmaciens.

Emplatre a L-ARXICA
DE YOUXG pour les cora et le 

oignons. Cet ehiplátre et le meillear remede ín 
venté pour amfándrir la douleur des cors et pou 
es Taire disparailro.

Se vend diez Mess. Canzuk fréres Péra, che* 
V. Zakni a Stamboul et dans toutea les principa 
es pliarmacie?. Marque de fabrique II. Y.Deman 
dez l’emplátre Yonog.

SÍ3. « l o a n  informe le res-
pectable public qu'il a dans son maga- 
sin UQ grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnss qui vondraient bien vi- 
siter son magasia no manqueront pa& 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N° 20 et 22, 
prés la Tour de Galata.

CHEMINS DE
F E R ,

DE LA TURQUIE
_______ ^ ^  D ’E X J E O E E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  í "  A v r i l  Í 8 7 7 ,  j u s q u ' á  n o u v e l  a v i s .

lilirne de Conatantinople — Andrlnople.

TRAI1VS S’ECOIGNAXT DE CONSTANTINOPLE.

Yédi-ltonló........
Zeitín.-BournoQ. 
Main-iíeui......
San-Steph........

TotiekméUjé-FI.,

Traína
»oyanenr T RAI NS  DE B A N L I E UE

N«
DEPART DE

Constantinoplc.. Diípart 
koum-Kapou . . . .  »
lcni-K*puu..............
Psamatia...................

Arrivée 
Départ 

» . 
Anivée 
Dépa't 

Arrivée 
Départ 

. Arrívé
V . Départ
Yanm-Bourgas .. » .
Hadem-Xeai....... » .
Tchaiaidjé ......... >
kabakdjé..
Sinekli................  y

Tcherkes-kení...........
Airivée

Tcnorlou (bnff).........
Départ

Keapekli.............  ,  ,
Sidler tchiflik.. . .  » , 
Liulc-boargai . . .  » ,
Baba-Esfci.........  » .
Pavlo-Keui.........  > .
OdZunriKeupru... > . 
kolcli-Bourgn... » .
Oi.rh.................... • .
Aiulrin................ Arrivé?

2 4 6 8 10 12 14 16  1 18

b.m. 
7 2*1 
7 33

7 4S 
7 50

7 57

8 7 
8 1.'. 
8 25 
8 .’)0 
y 31 

10 13
10 53
11 50 
soir.

12 30 
1 25

6 58
7 45

ti .m. 
8 .. 
8 10 
8 U 
8 18 
8 20

h. m.
y 8
9 18 
9
9 27 
9 20

h.m.' 
10 25 
10 3i 
10 3í 
10 42

10 4.5 
10 51

10 58
11 8 
11 9 
11 18

h.m. 
2 80 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

h.m. 
4 15 
4 25 
4 29 
4 33 
4 35

h.m
5 30 
5 4o 
5 44 
5 49

5 .52
5 67

6 4 
rt 15 
6 24

b m 
6 25 
8 38 
« JO 
6 4.5 
« 47

h.m. 
0 50 
7 1 
7 .5 
7 10

7 15 
7 21 
7 87

A V I S .  — Les traiiis Nos Set 11 ne circalerout entre San-StéfaiiO et Klitculi-Ti-hckmeitjé-FIoria que (es tlíma .ches et jours fériós. — Les aatres jours le Irain 8 
ira seulemcnt jusqu'a Saii-Stéfano et ii* lr. in JL partirá «le St-Stéfano pour ( onstatitínople.

Les prix des billets de toutes (es Statíons ent e Constantinoplc e¡ TdipkiHédjc-Floria sont ¡es njcmes pour fr us los trains.

TRAINS SÉLOIGXANT D'AXDRIXOPLE

DEPART DE

Andrinople...,
Ourli............. .
kuléli-Bourgas 
Oucoun Konprn. 
Pavlo-Keui.. . .
Baba-Eski........
L inlé-Benrgaz 
Sidler tchifiik..

Keupokli ............................................ ...................
Arrivée

Tchorlu(buffet). ' ..................   Départ
Tcherkes-Keoi..............................................  >. .
S inekli.........................................................  » .
Kabakdjé.......................................................  » .
TchataJdjé ...................................................  » .
Hadem-keui ................................................  » .

Arrivée
Tchokmédjó-Floria....................................... > .

San-Stéphano...........
Makrí-keuy................
Zcilin-Bournou (halt). 
Yedi-Kuule................

Psam./ balto) ............................
Yéni-kap.(bal).......................................
koniQ-kapou..........................................
C<instant(buff.),......................................... Arrivé

Départ
»
>

Arnvé
Départ

»
»
>

Traíavopgcar I h Á l N S  DE BANLI EUE

5 7 9 1
1

1 .1  | 1 3 X5 17

UEURES DE n¿PART I

6 48 
6 52
6 .50 
0 1
7 10

7 16

8 5 
8 19 
8 26 
8 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 53

0 43 
9 i i  
9 52 
9 57 

10 6

1 5

14
15 
27 
31

1 40
1 43 
1 47 
1 51 
1 59

3 40 
3 43
3 47 
y .51
4 ..

h.m.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 f)l

10 34
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

1 40
2 39

33
30
IC
2

36
57

7 7
17
2£
3.'
42

62

LIGXE D’A.XDRINOPLE-PHILIPPOPOLÍ, SAREMREY.
rrauis s eiuieiiHui 

d’Andnnople.

Dépatt de

Andrinople ...........
Houstapha-Facha..
Hermanly...............
Timova-Sénáenly.

Kayadj ik-Hasskeui
Yéni-Habailé.........
Papasly................
Katuoítza.............

Phi!ipp.(buf.).
Arrivé 

Départ
Tatar-Bazardjik..........................
.Sarombev. . . .  ................. Arrivé

uaiii Trains s irdiii llallis i traía
mixte drt Saremhpv. mixte de Krtnlieli.B''nrffBT mixte
N. m N. I2l
heure. Dt'p!.rt de heun-. Départ de heure.
matiii matin matín

8 Sarembey ................................. 6 38 Koalléli-Bourgaz (*).................. y 31
9 33 TAtar-BazarcIjik.......................... npmntiea ... . 10 11

10 49 Arrivée 8 55 ■ SouíBi....................................... 11 32
11 56 Philipp.(buf.)........................... soir.
soír Dép itt 9 15 Bidigli...................................... 18 S5

1 Katnniza .........................  » . 9 .M Ptirré ......... ... . l  29
2 23 10 41 DódAacrh.... Arrív^p 8 40
3 10 Yéni-síabsíé ................... » . i l  23
3 55 soir Cetraincorrespond avec lo
4 36 Eaydjik-Hasskeui ...........  » . 12 51 train N' 1 venani d’AndrinopIe.

Tirnova-Semenly...........  » . 2 16
4 46 Hermanly ........................  » . 3 2
6 26 Uoustapha-Pacha ........... > , 4 13
7 3 Andrinónlp....................  ATívée 5 41

LIGXE DE KOÜLÉLI-ROURGAS -DÉDÉAGATCH
Trains sei.^igiiHiti

de Dédésfh.

Départ de

Dédéagh ..........................
Ferré.......' .................... ) ..........
Bidigli........................
SouiBi.......................
Démotica...................... ...........
Kttléli-Bonrgas*.........Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
train N* 8 a l l a n t k  Andrioopie.

traía
mixte

LIGXE DE TIRXOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tirnova............................................................................
Karabounar................................................................ ¿.
Kanc-Mahalessi............................................................ .*
Yéni-Saghra ................................. ...............................
Kermenli............................. ...............................
Yamboli....... ................................................................... ari'iv.

. 1 uiiiie 

soir.
26
7
6

14
lu
4

LIGXE DE YAMBOLI-TIRNOVA.

Yamboli...........
Kermenii.........
Yéni-Saghra . . .  
Kané-Mahallessí 
Karabounar . . .  
Tirnova...........

Départ de

arriT
Les trains 321, 322 circuleut alternativeraent, d’aprés le tatleau afflché dans les stations situées entre Dédéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

Gain
p rin c ip a l

év.
375,000
m ares.

ANNONCE
DE

r o R T i j i \ r >

Les gains.«  ̂
sont garantí 
par i’Etat. 

Piemiertirafre 
le 13 et llJuin.

I i a v i t a t i o i i  u  I n  g iM r t i« lp a tÍo ia  a u x
ohanecs ele ^aius,

a u x  si*andf) tira iceé t d e  p r i m e s
K a rR ii t l»  p a r  l 'K t a t  «le l l a m -  

bouriE  d am a le » « |u e ls
9 mili. 490,000 relelisninrcs

« lo iv e n t  f o r e é m e n t  s u r t i r .
Dans res tirages avantageux.contenantsui- 

vant prospectirs seu'emeitl 79,500 lots, sor- 
tcnt les gains suivants, savoir: 1 gain évent. 
de S75.000 reichsmarcs, ensuile reiclis- 
m.ircs 950.UOO. 195,o o o , 9 o .o o o .  
« n .o o o  5o,oo<», 4<i,ooo. 36.oo«», 4 
foís .*$0 ,0 0 0  et 95 .0 0 0 , 4 fois 4o,ooo« 
SH füís 1 5 ,0 0 0 , 1 9 .0 0 0  et f«>,ooo, 9S 
fois Hooo et 6 0 0 0 , 56 foís 5 o o o  et 
4oo<». Q06 foís 9500, S4oo et t o o o .  
415 fois 1 5 0 0 .I t o o ,  et 1600, 1656foís 
5 o o . Soo et *5o, C5.061 fois t o o .  150, 
136. 194 et I t o .  14.639 foís 94, 07. 
.55. .50.40 ct t o  reiclisinares. qui sortiront 
eiiTjiarties dans resp.tcc de quelqiies mois.

Le p r e m i e r  tírago est o f t ie ie l l e -  
lu e o it  tíxéaux

13 ct 14 •lililí <*rt.
etle lot original entier coñte
senlement................ franes 7.50c.
le demi lot original
seulement................ franes 3.75c.
le quarl de lot origi­
nal seulement......... franes 1.67 l/2c.
et j’expédieceslots o r l s l n a n x  praran- 
t i a  p a r  l ’R ta t  (pas de promesses défen- 
ducs; méme d a n s  l e s  r o n t r é e s  le s  
p l u s  é l o i c i i é e s ,  contre e u v o i  a f -  
f r n n e l i i  du m o i i t a i i t . l e  plus comino- 
dérnenl dans une lellro chargée,Chaqué par- 
licipnnt re^oit de moi i r r a t u i t e m e n t  
avec le lot original aussi le prospectus ori­
ginal, muni du sceau de l’Eiat et im m é -  
d i a t e m e n t  npresle tirage, la liste o il i -  
c l c l l e . s a n s  e n  f a l r e  l a i l e m a i i d e .

I<e p a l e m e i i t  c t  l ' e n v o i  «les 
s o m m e s  icaffiiées se font p a r  m o i  
« l i re e te m e B it  et p r o m p A e m e n t
aux íQtéressés et BOUS lu « l l s r r é l i o i i  la 
p l u s  a h s o l iK '.

^ 5“  (Chaqué conimande peut so faire par 
mandat de poste. On esl prié d’adresser les 
ordres en loute coníiaucc á
Samuel Ueckseliei* Mciir.,

Banquier et comptoir do chango, á
H a m b o u r i i ; ,  (Ville libre.)

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

O’fiSSURANCES fflARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE CO M PTO IR  M A R IT IM E
CAPITAL SOCIAL :

TROIS miLLION^ DE FRAKCS

LA PRÉVOYAiVCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX RllLLIONS DE FRANCS

L A  M É L llS IN E
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S É C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN fflIlLIOH CIKO CENT KILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

_ >65 quatre Compagnies qui ont chacuneleur siége distinel á París oü elloi 
jouissent de la plus grande oonfiance par l’importance deí canitaux dont elies dis- 
posentet par la réguianté de leurs opéralion.s, ont établi une agence k  Cons- 
tantmople poursousenre collectivement sur vetle place des contrats d’assuranc€ 

^^ritimes et de navigation intérieure et nour risques de transport

La créMion de cette agence procure ainsi anx comnipn;ants,banquiers et arma- 
teurs, lem oyende fatrecouvnr k  nonstamino()le par dea compaffníes de
premier ordre , réunies en unespule agence, des assuranoes que leur importance 
les obligeait h  plus .«ouvent á ordonn-T au d^-hors, afin de ne point diviser ces a.s- 
surances entre plusieurs agenu de compagnies, opéran t séparém ent, et évíter les 
diíhcultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemnités h  réclamer 
h cnacuD de oes agenta en cas de sioisUes ou d'avai irs.

M. KjNACE ALBIN! a éié nominé «gent des dites compagnies suivant pro- 
curation ret-uepar M.Emile Alexandre Baudrier etson collégue.notaires á París e \  
deposee au Consulal de France. '

.z ampies renseignements s’adresser au siégede Ragence áMoumhané
C'te FrainQaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINÍiT

T y p o g r a p i i i e  e t  L i t h o g r a p h i b  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




